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Vive l'Italie ! 
La victoire que le peuple italien avait 

remportée de haute lutte et qui avait 
abouti il y a quelques fours au triomphal 
maintien du ministère Salandra au pou-
voir se trouve solennellement consacrée 
par la séance d'hier à Montecitorio. 

Ce gouvernement qui a Vheureuse 
fortune de personnifier les sentiments 
les plus sacrés de l'Italie en une heure 
si grave et si émouvante de son histoire 
avait été imposé par la nation d'accord 
avec la Couronne contre la menace 
abjecte d'une vile et ténébreuse intrigue 
parlementaire. Mais l'intrigue parlemen-
taire, qui s'était heurtée dans le pays à 

A une véritable révolte du sentiment natio-
y nal, n'a plus même osé affronter à Mon-

tecitorio le grand jour d'une séance pu-
blique. Et c'est dans l'élan d'une mani-
festation presque unanime que la Cham-
bre italienne a ratifié hier les injonc-
tions de la volonté populaire en accor-
dant sa pleine confiance à M. Salandra, 
i M. Sonnino, à l'ensemble du cabinet. 

Le vote par lequel cette affirmation de 
confiance s'est trouvée exprimée a été 
émis à une majorité considérable. 

Mais ce qui donne à la journée parle-
mentaire d'hier sa signification et sa por-
tée exacte, c'est la déclaration gouverne-
mentale que ce vote a approuvée. Il eût 

^ été difficile de parler de façon à la fois 
" plus nette et plus énergique que ne l'a 

fait M. Salandra. Et il ressort de ce lan-
gage, non pas seulement que la Triplice 
est définitivement déchue, mais que 
l'Italie va prendre sa place d'honneur 
aux côtés des nations alliées. 

Près de quatre cents députés ont 
approuvé au milieu de chaleureuses 

acclamations la parole ministérielle ainsi 
que la résolution qu'elle annonçait. 

En dehors d'une soixantaine de dépu-
tés qui demeurent prisonniers d'une 
sorte d'aveuglement doctrinaire, toute la 
représentation du pays s'est donc publi-
quement rangée derrière le ministère Sa-
landra-Sonnino : on peut dire que, par 
son attitude aussi bien que par son vote, 
elle a donné aux hommes qui gardent le 
pouvoir toute autorité, toute liberté, 
toute force pour agir dans l'intérêt supé-
rieur de la patrie. 

Le ministère qui a triomphé hier a 
ainsi réalisé l'accord de toutes les bon-
nes volontés dans le Parlement après 
avoir réalisé l'accord de toutes les bonnes 
volontés — et aussi de tous les enthou-
siasmes — dans le pays. Il s'affirme plus 
que jamais en Italie ainsi que devant 
l'étranger comme un grand ministère 
d'union nationale. Et l'heure va sonner 
où il s'affirmera aussi comme un grand 
ministère d'action nationale résolu à 
aborder enfin d'un geste viril la sublime 
tâche par quoi seront édifiées la gran-
deur et la gloire de l'Italie. 

U « éventuelle guerre nationale » dont 
a parlé M. Salandra dans sa déclaration 
sera la guerre nationale certaine de de-
main. C'est cette guerre qui conduira 
l'Italie vers V « avenir glorieux » que le 
président du Conseil a fait entrevoir aux 
représentants de la nation. C'est cette 
guerre qui achèvera magnifiquement 
l'œuvre de la libération et de l'indépen-
dance italienne. 

Depuis les grandes journées du Risor-
gimento, nos voisins de Vautre côté des 
Alpes, redevenus pour toujours nos amis 
et nos alliés, n'avaient pas connu de 
plus belles heures d'allégresse et d'en-
thousiasme patriotiques. 

Nous en saluons l'éclat au cri de : 
« Vive l'Italie l » 

CAMILLE FERDY 

L'HEURE DE L'iTALIE EST VENUE 

VAlliance avec VAutric 
dénoncée 

Le Parlement approuve les décisions wiles 
annoncées par le Gouvernement 

Rome, 20 Mai. 
Hier soir à 9 heures 80, le Conseil des mi-

nistres s'est réuni de nouveau et encore une 
foie on attend avec la plus grande anxiété 
les décisions qu'il a pu prendre. 

Entretiens diplomatiques 
Rome, 20 Mai. 

M. Sonnino a reçu hier le secrétaire de l'am-
bassade d'Autriche, ainsi que l'ambassadeur 
des Etats-Unis. 

e L'ambassade d'Autriche 
T brûle ses papiers 

Borne, 20 Mal. 
Au palais de Venise, où est le siège de l'am-

baasads d'Autriche près le Saint-Siège, et où 
depuis quelque temps avaient été installé» les 
bureaux de l'ambassade près le QuirinaL, on 
brûle des papiers depuis deux jours et en si 
grande abondance q-ue parfois des feuilles de 
papier a demi-brûlées tombent dans les rues 
Adjacentes. 

Un manifeste du roi an Pays 
Rome, 20 Mai. 

La « Correspondenzia italiana » public 
la dépêche suivante : « On assure de 
bonne source que le roi va lancer un 
manifeste au pays expliquant les raisons 
idéales, morales, politiques et militaires 

t de la guerre pour l'accomplissement de 
^ Tunif*? nationale, inéluctable consé-

quence de la guerre du Risorgimento 
commencée par le roi Charles Albert et 
lè roi Victor-Emmanuel U ». 

Le a Livre verî D 
Les pourparlers diplomatiques et la 

dénonciation du traité avec 
l'Autriche 

Borne, 20 Mal. 
Le Giornale d'Italia dit que le Livre Vert 

comprend environ cent pages de documenta 
relatifs à l'histoire des rapports diplomati-
ques entre l'Italie et l'Autriche-Hongrie. 

Dams le premier document, dépêche do M. 
Soanino à l'ambassadeur d'Italie à Vienne, 
le duc d'Avarna, du 9 décembre 1914, M. Son-
nino fait connaître au comte Berchtold que 
la marche «ai avant des troupes Impériales 

i contre la Serbie constituait le fait prévu par 
I le traité de la Triple-Alliance dans son arti-

cle 7. 
Vient ensuite la réponse négatlvs dt l'Au-

triche. 
Le 20 décembre, rAotrtobs commença à 

thanger d'avis. 
Puis viennent des communications et des 

questions du baron Burian, luoceeseuar du 
eomte Berchtold. 

Le 22 décembre, le duc d'Avarna télégra-
phie qu'il est inutile de se faire des illusion», 
et quo l'Autriche traîne les choses «n lon-
gueur. 

Enfin, le 9 mars, le baron Burian consent 
à discuter quelques compensations sur la 
base de l'article 7 du traité. 

M. Sorinino fixe alors les points de départ 
A de la discussion. Le baron Burian lui répond 

qu'il n'accepte pas de cession immédiate. 
Le 20 mars, l'Allemagne, par l'intermé-

diaire du prince de Bùlow, déclare qu'elle se 
porte garante des accords à la fin de la 
firuerre, et après la conclusion de la paix. 

M. Sonnino consent à rouvrir la discus-
Hon, et il accepte de reprendre les négocia-
tions si Vienne fait des propositions con-
crètes. 

Après sept jours, le baron Burian demande 
à l'Italie les engagements suivants : 

1» Neutralité bienveillante de l'Italie au 

point de vue politique et économique pen-
dant toute la durée de la guerre ; 

2* Liberté d'action dans les Balkans pour 
l'Autriche ;\ 

S0 Benoncfation de la part de l'Italie a 
toutes compensations ultérieures ; 

4* En ce qui concerne l'Albanie, maintien 
on vigueur as l'accord italo-autriohien exis-
tant. 

Le baron Burian indique enfin, le 2 avril, 
urne possibilité de cessions territoriales. 

Il s'agit du district de Garda (Rovereto, 
Riva, Tione, sauf Madonna, Campiglio et en* 
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virons) ; Trente et le district de Gorgo lu 
qu'à Lavis (au sud de Mezzo-Lombard<] 
conséquemment, ni Valdlrole, ni Valdinoik 
ni Clés, ni Valcembra, ni Valdiflemme, ni 
ValXassa. ni Altc-Adige. 

A la demande du ministre autrichien, M. 
Sonnino, le 8 avril, présente des contre-pro-
positions, où U demande : 

1« La cession du Trentin, suivant les fron-
tières du royaume italique de 1811 ; 

t* Dans le Frioul oriental, Malborghetto 
(au delà de Potebba), Plezzo, Tolmino, Gra-
disca, Gorizla, Monfalcone, Ccmen jusqu'à 
Nabresina ; 

S» Trieste, Capo-d'lstrla et Pirano consti-
tueront un Etat Indépendant de l'Autriche ; 

4° Les lies de Curzolari, Lissa, Lésina, Our-
zola, Lagap, Lagosta, Cazza et Meleda ; 

5* Le désintéressement de l'Autriche en Al-
banie et la reconnaissance de la souverai-
neté italienne sur Vailona. 

Entre le 2 avril et le 13, les bruits de paix 
séparée entoe l'Autriche-Hongrie et la Russie 
acquièrent une base positive. En conséquenoe, 
Rome insiste pour avoir une première ré-
ponse de Vienne, mais la réponse est un re-
fus complet, à l'exception de l'octroi d'une 
autre petite zone du Trentin. On ns parle 
même pas de cessions immédiates. 

Le 28 avril, l'ambassadeur d'Italie à Vienne, 
le duc d'Avarna, télégraphie que le gouverne-
ment autrichien traîne les choses en longueur 
par des discussions inutiles, et ne veut pas 
croire que l'Italie fera la guerre. Par suite, 
il juge que l'accord est irréalisable. 

Ainsi, la phase des négociations est close. 
Comme conséquence de cet état de choses, 

M. Sonnino dénonce à Vienne le traité d'al-
liance entre l'Italie et, l'Autriche. 

Le document remarque que l'Italie a main-
tenu avec fidélité son alliance, mais que 
l'Autriche-Hongrie, durant l'été de 1914, sans 
prendre aucun accord avec l'Italie, sans 

Communiqué officie 
Paris, 20 Mai. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Aucun événement à signaler pendant la nuit de mercredi à jeudi. 

môme lui donner le plus petit avertissement, 
et méprisant les conseils de modération du 
gouvernement royal italien, a notifié à la 
Serbie son ultimatum le 23 juillet, ultimatum 
qui fut la cause et le point de départ de la 
conflagration européenne actuelle. 

Faisant cela, l'Autriche troublait le statu 
quo balkanique, et créait une situation dont 
elle seule était appelée à tirer profit. 

De même, le pacte de neutralité bienveil-
lante était lésé par cette violation. La raison 
et le sentiment, en effet, concordant a exclure 
le maintien de la neutralité bienveillante lors-
qu'un des alliés prend les armes pour at-
teindre un programme diamétralement op-
posé aux intérêts vitaux de l'autre allié. 

Cependant, durant plusieurs mois, l'Italie 
s'est efforcée de créer une situation favorable 
au rétablissement entre les deux Etats de 
rapports amicaux, mais les négociations n'ont 
pas atteint des résultats pratiques. 

Par suite, l'Italie, confiante dans son bon 
droit, affirme et proclame qu'elle reprend 
dès ce moment pleine liberté d'action et dé-
clare annuler, et sans effet, son traité avec 
l'Autriche-Hongrie. 

Le 4 mai, le duc d'Avarna présente la dé-
nonciation du traité au baron Burian. 

La Réunion des iaibre 
Avant la séance 

Rome, 20 Mai. 
On attend avec vive impatience la séance 

du Parlement, bien qu'on n'ait plus aucun 
doute sur les décisions qui seront prises. 

Plus de 400 députés étaient déjà arrivés à 
Borne hier soir. Les autres sont arrivés cette 
nuit. 

L'ordre du jour dit : 
i 20 mai, 2 heures. Communications ta 

Gouvernement. » 
Le Gouvernement fera appel aux sentiments 

de devoir de la nation pour se préparer aux 
sacrifices nécessaires en vue de réaliser les 
revendications nationales et assurer l'avenir 
du pays. La Chambre sera ensuite invitée à 
voter les mesures dictées par l'imminence dés 
hostilités : la prorogation du budget provi-
soire, les crédits- militaires extraordinaires, 
l'autorisation de la part du gouvernement 
d'édicter tous les décrets qu'il croira oppor-
tuns pour le fonctionnement de l'administra-
tion de l'Etat en l'absence des Chambres, c'est-
à-dire donner au gouvernement pleins pou-
voirs.. 

Pendant la suspension d'audience, le GotP 
vernement ira lire les déclarations au Sénat. 

Dans l'intervalle, une Commission de 24 
membres, choisis par le président de la Cham-
bre parmi les plus Illustres représentants de 
tous les partis, examinera les projets de lois. 
On rédigera tout de suite le rapport qui sera 
lu à la reprise de la séance par le président 
de la Commission avec quelques phrases pa-
triotiques, et l'on viendra aux voix par scru-
tin secret. 

Aussitôt après, le Sénat sera appelé à voter 
à son tour. 

On oroit qu'en suivant cette procédure le 
Parlement pourra dès ce soir s'ajourner sine 
die. 

La séance 
Rome, 20 Mai. 

La salle des séances de la Chambre est 
bondée. 480 députés sont présents. 

Toutes les tribunes sont combles, y com-
pris celles de la cour, du corps diplomatique, 
des sénateurs et des anciens députés. 

Dans la tribune diplomatique, on remar-
que les ambassadeurs des Etats-Unis, de la 
Grande-Bretagne, de la France, du Japon et 
de la Russie 

M. Gabriele d'Annunzio apparaît dans une 
tribune. Il est salué d'acclamations chaleu-
reuses par toute la salle et toutes les tri-
bunes. 

M. d'Annunzio remercie avec émotion, par 
des signes de tête. 

Seuls, les socialistes officiels ne s'associent 
pas à cette manifestation. 

Toutes les personnalités du Parlement sont 
là, à l'exception de M. Giolltti. 

A deux heures, le président de la Chambre, 
M. Marcora, entre dans la salle des séances. 
H est accueilli par des ovations frénétiques. 

Tous les députés, à l'exception des 45 so-
cialistes officiels, se lèvent, ainsi que le pu-
blic d9s tribùnes, en criant : c Vive le Prési-
dent 1 » 

La Déclaration 
du Gouvernement 

Rome, 20 Mai. 
Voici la déclaration faite par M. Salan-

dra à l'ouverture de la Chambre. 
Messieurs les députés, 

J'ai l'honneur de vous présenter un 
projet de loi pour faire face aux dépen-
ses d'une éventuelle guerre nationale. 

Après avoir examiné les conditions de 
l'Italie antérieurement à la guerre, en 
disant que l'Italie avait subi de l'Au-
triche, par amour de la paix, toutes les 
humiliations, le président du Conseil dit 
que, par son ultimatum à la Serbie, l'Au-
triche annula l'équilibre balkanique en 
lésant les intérêts de l'Italie dans les Bal-
kans. 

Malgré cette évidente violation du trai-
té de la Triple-Alliance, l'Italie s'efforça, 
pendant de longs mois, d'éviter un con-
flit. 

Mais ses efforts devaient avoir une li-
mite de temps et de dignité. C'est pour 
cela que le gouvernement s'est vu forcé 
de présenter, le 4 mai, la dénonciation 
du traité d'alliance. 

Ces déclarations sont accueillies par 
des applaudissements prolongés que M. 
Salandra s'efforce de maîtriser en décla-
rant que l'Italie doit être unie dans un 
moment où ses destinées se décident. 

La Chambre se lève tout entière. Elle 
acclame M. Salandra, les ministres mili-
taires et les officiers qui se trouvent 
dans la tribune réservée. Ceux-ci ré-
pondent par le cri de : « Vive l'Italie ! » 

La manifestation se renouvelle à l'a-
dresse du roi, quand M. Salandra dit : 

Nous avons confiance dans le chef au-

guste qui se prépare à conduire l'armée 
vers un avenir glorieux. Serrons-nous 
autour de ce souverain bien-aimé. 

Tout le monde applaudit à l'exception 
de quelques socialistes. 

Lorsque la manifestation est terminée, 
M. Salandra propose de nommer une 
Commission de dix-huit députés pour 
examiner le projet de loi qu'il présente 
et dont l'article unique dit : 

Le gouvernement est autorisé, en cas 
de guerre, et pendant la durée de la 
guerre, à prendre des décisions ayant 
valeur de loi, pour tout ce qu'exigent la 
défense de l'Etat, la garantie de l'ordre 
public et les besoins urgents de l'éco-
nomie nationale. 

Les dispositions contenues dans les ar-
ticles 243 à îô-i du Code militaire resfenf 
en vigueur. 

Le gouvernement est autorisé à faire 
face aux dépenses nécessaires, avec des 
moyens extraordinaires. Il est autorisé, 
également, à recourir, jusqu'au Si dé-
cembre 1915, aux douzièmes provisoires 
pour équlibrer le budget. 

Cette loi sera en vigueur le jour même 
de son approbation. 

Après M. Salandra, M. Sonnino prend 
la parole. 

Au milieu des applaudissements, il 
dit, en montrant un petit Livre Vert : 

« J'ai l'honneur de présenter à la 
Chambre le Livre qui contient tous les 
pourparlers avec l'Autriche, depuis le 
9 novembre 1914 jusqu'au 4 mai 1915 ». 
Et il remet le Livre à un huissier qui le 
remet au président de la Chambre, M. 
Marcora. (Nouvelles acclamations). 

Le président met aux voix la 
proposition tendant a élire la 
Commission de dix>ïiuit mem-
bres. U y a 1 votants, 367 
députés votent pour, 54 contre. 

L'opposition se compose de socialis-
tes et de quelques Giolittiens. 

De nombreux parlementaires 
vont demander à s'engager 

Rome, 20 Mal. 
On assure que le nombre des parlementai-

res qui après la clôture des travaux de la 
Chambre demanderont à prendre les armes 
est considérable. 

Le général Ricciotti Garibaldi, de son côté, 
a déclaré que, malgré ses vives instances, il 
n'a pu obtenir du gouvernement la formation 
d'une légion de volontaires. 

Peppino Garibaldi aura le commandement 
de trois ou quatre mille hommes de troupes 
régulières. _ ̂  _ 

Les siëfeito mâDoeiivres 
jastro-alteiaaflies 

Rome, 20 Mal. 
Le bruit court maintenant que le ba-

ron Macchio et le prince de Biilow ont 
présenté hier une note accordant toutes 
les demandes de l'Italie. C'est la manœu-
vre de dernière heure à laqueUe on peut 
s'attendre, mais elle demeurera sans ré-
sultat si elle s'est produite ou se produit. 

Les Consuls généraux 
austro-allemands 

ont quitté l'Italie 
Amsterdam, 20 Mai. 

On mande de Berne à la « Gazette de 
Cologne » que les consuls généraux 
d'Allemagne et d'Autriche ont quitté 
Rome hier, avec le personnel des con-
sulats. 

Les eoDoesHïoRsjîB l'Mrieiie 
Paris, 20 Mal. 

Au cours de la dernière séance du Reichs-
tag, le chancelier de Bethmann-Hollweg a 
confirmé officiellement les offres qui ont été 
faites par l'Autriche-Hongrie à l'Italie par 
l'intermédiaire de l'ambassadeur allemand, 
pour maintenir le royaume dans la neutra-
lité. Le chancelier a précisé en détail ces 
concessions, dont voici l'énumération : 

1° Cession d'une partie du Tyrol habitée 
par les Italiens ; 

t° Cession de la rive occidentale du fleuve 
Isonzo, en tant que la population soit uni-
quement italienne, et la ville de Gradisca ; 

i° Trieste, déclarée ville libre impériale, re-
cevrait une université italienne et l'admi-
nistration municipale aurait le caractère ita-
lien de cette ville ; 

Jfl Reconnaissance de la souveraineté ita-
lienne sur Vailona et sur la sphère d'intérêt 
dépendant de Vailona ; 

5* Désintéressement politique de l'Autriche-
Hongrie concernant l'Albanie ; 

6" Prise en considération spéciale des inté-
rêts nationaux des Italiens résidant en Au-
triche-Hongrie ; 

7e Amnistie pour les crimes militaires et 
politiques commis par les ressortissants des 
territoires cédés ; 

S* Promesse de prendre en considération 
d'une façon bienveillante les autres vœux ita-
liens sur les questions relatives A l'ensemble 
de l'accord ; 

9' Après la conclusion de l'accord, l'Autri-
che-Hongrie ferait une déclaration solennelle 
sur les cessions de territoires ; 

i(f> Des commissions mixtes seraient dési-
gnées pour régler lesMiails de l'accord ; 

H" Après la conclusion de l'accord, les sol-
dats austro-hongrois originaires des territoi-
res cédés ne prendraient plus part à la 
guerre. 

(Voit vlus loin la suite de nos déoêches.l 

Nos Succès sur l'Yser 
Du 24 Avril au 18 Mai 

Paris, 20 Mai. 
(Officiel). 

Tandis que nos troupes • remportaient en 
Artois les beaux succès dont elles poursui-
vent actuellement l'exploitation et l'exten-
sion, notre armée de Belgique, achevant l'oeu-
vre entreprise par elle à la fin d'avril, chas-
sait les Allemands de la rive gauche de 
l'Yser et leur faisait payer, par un sanglant 
échec, le succès momentané dû, le mois pré-
cédent, à l'emploi criminel des gaz as-
phyxiants. Ces opérations ont abouti, le 17 
mai au soir, au refoulement complet de l'en-
nemi, maîtrisé définitivement par la pression 
de notre offensive. 

L'arrêt de l'offensive allemande 
On sait que le 23 avril, les Allemands, 

grâce à l'effet produit par le nuage as-
phyxiant qu'ils poussaient devant eux, 
avaient réussi à rejeter sur la rive gauche 
du canal de l'Yser une de nos divisions ter-
ritoriales. Ils étaient maîtres du passage à 
Steenstraete et à Hestas, tenaient ces deux lo-
calités et avaient organisé, plus à l'Ouest, 
une tête de pont à Lizerne. 

A cette surprise, notre riposte fut immé-
diate. Une division de renfort, concentrée le 
24 entre Woesten et Crombeck, s'engagea, 
dès le 25, sur le front Lizerne-Hestas et ar-
rêta net l'offensive ennemie. Deux chefs de 
bataillons furent tués dans ce violent com-
bat. 

Sur ce brusque coup d'arrêt, l'avance al-
lemande fut enrayée ; mais cela ne nous 
suffisait pas, et, immédiatement, nous entre-
prenions le nettoyage de la rive gauche. No-
tre attaque allait se prolonger jusqu'au 12 
mai, portant d'abord sur les deux ailes : la 
droite vers Hestas. la gauche vers Lizerne et 
Steenstrat. 

Dès le 27, les Allemands sont débordés, 
puis assaillis dans Lizerne, où les zouaves 
les poursuivent dans les rues. Le même jour, 
nous nous t-mparons des tranchées alleman-
des voisines de l'écluse de Hestas. Le 28, 
nous achevons la conquête de Lizerne et 
nous continuons à progresser aux lisières de 
Hestas. Le 29 et le 30, nous dépassons la 
route parallèle au canal qui va de Lizerne 
à Boesinghe. Il nous reste, après cette bril-
lante approche, à enlever le quadrilatère 
qu'il tient encore entre Stenstraete et Hestas. 
Nous avons fait déjà 200 prisonniers, dont 5 
officiers, pris 7 mitrailleuses, des lance-bom-
bes, du matériel. Les 214», 215", 216° régiments 
du 239 corps de réservo, auxquels nous avons 
eu affaire, sont très éprouvés ; Ils laissent 
plus de mille hommes sur le terrain. Il nous 
faut parachever notre succès. 

Les défenses allemandes 
La position qu'il s'agit de conquérir est 

particulièrement difficile à aborder. C'est la 
basse plaine des Flandres sans vues d'artil-
lerie, où le terrain, coupé de haies et de 
blancs d'eau, oppose à toute action le maxi-
mum de résistance passive. Sur ce terrain, 
les Allemands, depuis le 23 avril, se sont for-
tement installés D'abord, pour assurer leurs 
communications, ils ont multiplié les pas-
sages sur le canal ; ils ont, outre le pont de 
Steenstraete à demi détruit mais encore utili-
sable pour l'infanterie, un fort pont de ba-
teaux à 600 mètres au Sud et de très nom-
breuses passerelles sur la rive gauche. 

Leur organisation comprend plusieurs li-
gnes. La plus avancée court, du nord au sud, 
à l'est de la route Li'zerne-Boesinghe ; elle 
est doublée d'une autre en arrière, et cette 
seconde ligne est renforcée par un cours 
d'eau de 3 mètres de large : Yperlée, obs-
tacle sérieux en raison des marécages dont 
ses rives sont bordées. Ces tranchées com-
portent deux saillants : l'un entre Lizerne 
et Steenstraete au pont de l'Yperlée ; l'autre 
au nord de Hestas et une ferme composée de 
plusieurs bâtiments et connue sous le nom de 
r Maison du Collègue », parce qu'un com-
mandant allemand y a installé, face à un 
commandant français, son poste de combat-; 
enfin, une troisième ligne longe la rive du 
canal. Tout cela est abondamment garni de 
sacs à terre, de chevaux, de frise en fer et en 
bois, armée de nombreuses mitrailleuses. Le 
réduit de la « Maison du Collègue » est, en 
outre, protégé sur toutes ses faces par une 
profonde nappe d'eau, couverte de longues 
herbes. Tout le terrain ferme au delà est 
coupé d'innombrables fossés pleins d'eau. 

L'enlèvement d'une position aussi forte 
comporte un minutieux travail de prépara-
tion. Nous avons essayé, le 4 mai, de brus-
quer les choses ; nous n'avons pas réussi : 
le brouillard, les mitrailleuses et les gaz as-
phyxiants nous ont arrêtés. La « maison du 
collègue » a fauché nos lignes et dans le ma-
rais couvert de verdure qui l'environne, 
beaucoup de braves gens ont succombé. Force 
est donc de multiplier les tranchées, les che-
minements, les boyaux, les postes d'écoute 
et de resserrer notre investissement, notam-
ment aux deux ailes. Nous jetons des passe-
relles sur les fossés, nous creusons des sapes, 
nous accumulons de l'artillerie, principale-
ment sur la droite, car, à gauche, le con-
cours actif et utile de l'artillerie belge nous 
est acquis. Le 15, nous jugeons l'heure venue 
et, après un tir violent, nous attaquons par 
le Nord et par le Sud. 

L'attaque de Steenstraete 
L'attaque sur Steenstraete a pour objectif 

l'enlèvement de la tranchée en avant du vil-
lage. Nos fantassins ne s'en contentent pas et 
dans une charge brutale, ils enlèvent la deu-
xième ligne après la première. Les voilà 
dans Steenstraete. Du village, il reste des 
ruines, mais ces ruines sont, comme toujours, 
supérieurement organisées. La lutte s'engage 
dans les rues. Zouaves et tirailleurs algé-
riens gagnent du terrain rapidement ; ils en-
lèvent 4 mitrailleuses, des fusils, des lance-
bombes. Une ancienne brasserie avec des 
caves profondes, où les Allemands se sont 
terrés, oppose une rude résistance. Le com-
bat continue sous terre. Au bout de quelques 
minutes, par l'escalier des caves obstrué de 
décombres, on voit remonter des zouaves : 
ils sont maîtres des caves. 

Par la droite, les tirailleurs progressent 
aussi. L'ennemi, par un boyau précaire, ac-
cède encore au pont de l'Yperlé, mais il 
craint d'être tourné ; il va, vient, avance, re-
cule sur la berge ; à courte distance, nos ti-
railleurs implacables suivent ce mouvement 
confus et chaque fois qu'une tête., apparaît, 
une balle bien placée jette un nouveau cada-
vre au fond des tranchées ennemies. 

À la fin de la journée, nous attaquons le 
canal et nous le bordons jusqu'à la route qui 
va de Steenstraete au pont de l'Yperlé et à Li-
zerne, nous tenons cette route jusqu'au pont 
de lYperlé, où les Allemands parviennent 
encore. De là, leur ligne descend vers le Sud 
jusqu'à la « Maison du Collègue ». Le specta-
cle qu'offre, le soir, le champ de bataille aux 
abords de Steenstraete et dans le vilkige mê-
me est effroyable Les Allemands ont laissé 
sur CA terrain nlua rin RW1 morts. Nos certes 

sont sérieuses, mais infiniment moindre* 
que celles de l'ennemi. 

L'attaque de Hetsas 
A l'instant même où se déclanchait l'atta 

que sur Steenstraete, une autre attaque étaiii 
prononcée sur le front Hetsas-Maison du Col< 
lègue. Sur ce front, la préparation d'artillerie 
avait, été plus facile ; la lutte d'infanterie fui 
donc moins chaude. A la nuit tombante, les 
zouaves étaient maîtres des trois lignes en» 
nemies et de la totalité des maisons de Het-
sas rive gauche. 
— t Nous y sommes entrés les mains dans 

les poches », dit un sergent en allumant sa 
pipe. Le sergent exagère. On s'est battu, 
mais on a trouvé l'ennemi hébété par le bom« 
bardement, déprimé par la crainte d'êtru 
tourné et jeté à l'eau. 

Notre progression se poursuit aussitôt vers 
le Nord, le long du canal. Nous contournons 
ainsi les ouvrages avancés de la « Maison du 
Collègue », que nous pourrons désormais at-
taquer de deux côtés à la fols. Nous prenons 
trois mitrailleuses, des lanoe-bombes, trois, 
officiers et trente hommes. Dans les boyaux, 
le nombre des cadavres allemands dépasse 
sept cents ; ils appartiennent à deux des 
trois régiments que l'ennemi avait massés 
sur la rive gauche pour s'en assurer la pos" 
session. 

Les combats de nuit 
Pendant la nuit, les Allemands sentant 

que s'ils attendent au lendemain leur perte» 
est sûre, essaient de profiter de l'ombre poux 
contre-attaquer. 

A Steenstrate, dans un terrain bouleversé 
que nos troupes n'ont pas eu le temps d'or-i 
ganiser, ils réussissent à se glisser dans l'in< 
tsrvalle de deux sections et à pénétrer dans 
le village. Ils commencent à avancer dans les 
rues, quand quelqu'un crie : 

— « Voilà les Boches I » 
A ce cri, les fusils partent tout seuls, car on 

ne dort pas. Les Allemands, une compagnie, 
environ, veulent faire marche arrière, 11 est 
trop tard. De hardis tirailleurs les ont dé-
bordés. Le cercle sest refermé derrière eux. 

Dans la nuit sombre, la compagnie tout en» 
tlère est cernée. 

Du côté de Hetsas, les Allemands préfèrent 
à l'attaque d'infanterie le bombardement pa< 
obus asphyxiants. Nos soldats m< .«eiit leurs 
masques, évitent de respirer, supportent le 
choc. Quand l'Infanterie allemande débou-
che, elle les trouve prêts à la riposte, tirant 
dans le noir, lançant avec une rare préci-
sion leurs grenades à main. L'ennemi est re-
poussé dans ses lignes. Quelques centaines 
de nouveaux cadavres s'ajoutent à ceux de 
la journée. Comme dit un zouave : < Maigre" 
que ça vous dégoûte, on est bien forcé df 
marcher dessus ». 

L'ennemi chassé de la rive gauchs 
Nous restons maîtres, par conséquent, da 

tout le terrain gagné, mais notre situation 
est difficile. Utiliser les tranchées allemandes, 
est une ressource médiocre. Nos projectiles, 
en effet, ont fait voler en pièces les sacs si 
terre ; creuser, il n'y faut pas songer, puis-
qu'on trouve l'eau à cinquante centimètres. 
Nous sommes donc obligés de nous approcher 
à la sape des objectifs et d'exécuter sur eus 
un nouveau tir de destruction. 

La Maison du Collègue est le premier à sup-
primer. Elle garde encore la plupart de ses 
mitrailleuses intactes. Elle prend de flanc nos 
attaques. Il faut s'en débarrasser. 

Notre bombardement est efficace. Après une 
forte explosion, une longue fumée jaune 
monte vers le ciel. C'est sans doute à la pro-
vision de gaz asphyxiants que nous avons 
donné la clé des champs. Les zouaves sont 
radieux, car il y a lieu de penser que les oc-
cupants de la maison ont quelque peu souf-
fert de ce dégagement soudain de poisona 
accumulés. 

Pendant le cours de cette journée du 16, 
l'ennemi, à diverses reprises, contre-attaque. 
Trois de ces tentatives sont insignifiantes, 
deux sont plus sérieuses, la sixième est vrai-
ment énergique. Toutes échouent. 

Vers le soir, personne, pas plus les Alle-
mands que nous, n'a de doute sur l'issue de 
la lutte. Nous sommes vainqueurs. 

Le lendemain 17, nos patrouilles entrent 
presque sans coup férir dans la Maison du 
Collègue. U n'y a plus d'Allemands sur la 
rive gauche. Trois Polonais qui, désireux do 
se faire prendre, se sont cachés dans les ca-
ves au moment où la position a été évacuée, 
nous apprennent que dans la journée du 16, 
l'ordre d'abandonner la rive gauche a été 
donné. 

Les prisonnier confirment que l'ennemi 
avait là trois régiments. Nous en avons eu 
raison avec une brigade. 

Les contre-attaques du 18 n'ont eu pour 
objet que de couvrir la retraite. Nos attaques 
du 15 avaient définitivement brisé la résiS" 
tance. 

Les conséquences de notre succès 
Le moral des vaincus laisse d'ailleurs à 

désirer. 
Dès le 15, nous avons entendu à l'intérieur 

des tranchées allemandes des feux de salve 
dont aucune balle n'est venue jusqu'à nous. 
11 nous est confirmé qu'une compagnie a dû, 
en effet, être amenée en hâte pour faire un 
exemple sur les fusiliers marins qui vou-
laient se rendre, et que dans les tranchées 
mêmes elle en a abattu une trentaine. Le 
même jour, nous avions vu un officier tirer 
avec son revolver sur des hommes qui le-
vaient les mains. 

Les pertes subies par l'ennemi sont, il est 
vrai, formidables, étant donné l'effectif en-
gagé. 

Le soir du 17, en occupant la totalité du 
terrain jusqu'au canal, nous trouvons en-
core des centaines de cadavres qui, s'ajou-
tant à ceux déjà relevés par nous, chiffrent 
à plus de deux mille le nombre des morts 
allemands entre Steenstraete et Hetsas. 

De notre côté, nous avions perdu du mon-
de, mais nous avions eu beaucoup plus ds 
blessés que de tués ; beaucoup plus de bles-
sés légers que de grands blessés. 

Tout concorde donc pour permettre d'affir-
mer que, dès avant la décision, nous avions 
pris sur l'adversaire l'ascendant moral. Ainsi 
s'est terminé le nettoyage de la rive gauchi 
de l'Yser. 

Nous avons réussi, par la continuité et la 
violence de nos attaques, à chasser de ses 
positions un ennemi enhardi par son premier 
succès. Nos troupes se sont battues dans un 
terrain atroce, boueux et coupé de mares 
avec une admirable âpreté. Elles ont fait des 
hécatombes d'Allemands et brisé la résistance 
ennemie. 

L'état-major allemand, dans son communi-
qué officiel, a résumé ces trois semaines da 
combats en disant ; < Nous avons ah&ndoniMl 

.A 



notre position avancée de la rive ouest de 
l'\'3er et ramené nos forces sur la rive Est s, 

En réalité, nous avons, dans une série d'ac-
tions violentes, enlevé trois villages, quatre 
lignes fortifiées, trois réduits puissants, tué 
des milliers d'Allemands et détruit au moins 
trois régiments. 

L'abandon de ses positions avancées a donc 
Été, pour l'année allemande, une opération 
singulièrement onéreuse. 

traire son vaisseau en lançant des bombes, 
dont l'une a frappé le plat bord. 

Le commandant a sévèrement qualifié l'acte 
de lâcheté des aviateurs allemands qui ont 
essayé délibérément de couler un vaisseau 
non armé et d'assassiner l'équipage. 

Une copie du rapport sera envoyée au mi-
nistère d'Etat à Washington. 

GoiiDipé officiel rosse 
Pétrograde, 20 Mai, 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région da Ghawli, au cours 
des journées du 17 et du 18, combats 
partiels sur le front Kourkliany-Ros-
sieay-Eirsgola. Dans la région d'Eira-
goîa, nous avons enlevé à l'ennemi plu-
sieurs points d'appui. Nous nous som-
mes emparés da mitrailleuses et avons 
fait plusieurs centaines de prisonniers. 

Une contra-attaque des Allemands au 
sud-est de Rossieny a* été repoussée. 
L'ennemi a subi de grandes pertes. 

Sur la rive gaucho du Niémen, quel-
ques petites escarmouches seulement. 

Accalmie sur le front de la Narev et 
4U nord de la PiMca. 

Sur la rive gauche da la Vistule supé-
rieure, ainsi qus sur tout le front de la 
Galtcie, la bataille a continué et a atteint, 
dans la journée du 17, sur do nombreux 
points, une intensité énorme. 

Dans la région d'Opatow, de fortes 
colonnes ennemies, refoulées par nous, 
se sont retirées rapidement, dans la 
journée du 17, derrière Iwaniska, éner-
giquement poursuivies par nous. 

Sur le front Tarnobrzeg-Rozvadow, 
ainsi que sur le San inférieur, nous 
avons contenu l'ennemi avec succès. 
Dans le secteur de Jarosïaw-Lzakhow, 
l'ennemi a réussi à s'affermir sur la rive 
droite du San. Au sud de Jaroslav, nous 
nous maintenons sur les deux rives du 
San. 

Le bombardement de Przemysl conti-
nue dans le secteur compris entre Prze-
mysl et le grand marais formé par la 
Dniester. 

Nous avons repoussé avec succès les 
nouvelles attaques acharnées de l'adver-
saire qui voulait poursuivre son succès 
à tout prix. Ls 17,* après un combat opi-
niâtre, nous avons délogé les Allemands 
des tranchées qu'ils avaient enlevées la 
veilla à deux de nos bataillons près de 
Goussakow. 

Dans la région de Drohobycz-Stryj-
Dolina, l'ennemi, malgré des pertes im-
menses, lance toujours de nouvelles 
masses de troupes à l'assaut de nos po-
sitions. En plusieurs endroits, nous 
avons prononcé des contre-attaques qui 
ont réussi, et nous avons fait des cen-
taines de prisonniers. 

Sur le cours supérieur de la Bystrica, 
ainsi que près des villes de Beiatyn et 
de Koîomea, l'adversaire, épuisé par ses 
échecs des journées précédentes, est 
resté inactii. Dans la journée du 17, sur 
ce front, nous avons réalisé de nouveaux 
progrès, fait un grand nombre de pri-
sonniers, et le butin dont nous nous 
sommes emparés augmente constam-
ment. 
Los mensonges des communiqués 

austro-allemands 
Pétrograde, 30 Mai. 

Jusqu'à présent, les Allemands n'ont pas 
osé avouer que le 1er mai ils ont été délogés 
de Schawli. Ils parlent d'on ne sait quelles 
attaques contre Schawli, qui auraient été re-
ooussées. Cependant, la ligne de front russe 
clans cette région passe à une distance consi-
dérable- à l'ouest de Schawli. 

Les communiqués officiels allemands rédui-
sent à deux pièces les huit bouches à feu 
constituant deux batteries qu'Us ont perdues 
le "15 mai en franchissant la Doubissa près du 
village d'Qughiany. Par contre, ces commu-
niqués augmentent le nombre de prisonniers 
russes, non pas quatre fois, mais bien davan-
taRn Galicie, tout les efforts allemands diri-
gés contre notre position à l'est de Drohobyoz 
ont échoué jusqu'ici. Dans la ville de Droho-
byoz était cantonné un seul régiment de CQ-
saoues, lequel s'est replié à temps derrière 
l'infanterie avec des pertes insignifiantes. 
Pourtant, les Autrichiens ont eu l'audace de 
parler officiellement de 3.100 prisonniers rus-
ses faits à Crohobyoz. 

Les troupes austro-hongroises 
évacuent la Bskoviie 

Genève, 20 Mai. 
La Tribune de Genève reçoit de Bistritz, 

19 mai : \ 
De nombreuses troupes austro-hongroises 

de BuUovine se dirigent vers Dorna-Vatra, en 
route pour la Transylvanie où les autorites 
ont pris des dispositions pour recevoir des 
troupes et des réfugiés. 

Les pertes austro-hongroises sont énormes 
et seule la retraite peut les soustraire à la 
poursuite des Russes. 

A part quelques Juifs et quelques fonction-
naires de 'l'Etat, la plupart des habitants de 
la Bukovine ne craignent pas de retomber 
sous la domination russe, car ils sont outrés 
de la façon dont les ont traités les Austro-
Hongrois. Ceux-ci avaient des exigences in-
tolérables, faisant travailler des femmes, des 
vieillards et même des enfants sous la sur-
veillance brutale des soldats. 

Les officiers étalent particulièrement diffi-
ciles à contenter et maltraitaient ceux qui ne 
satisfaisaient pas leurs moindres volontés. 

Les bestiaux que les Russes avaient épar-
gnés furent réquisitionnés sans aucune in-
demnité. 

Enfin, ni les officiers, ni les soldats, ne su-
rent respecter les femmes de leurs compa-
triotes et nombre de jeunes filles de 12 à 15 
ans furent victimes de leurs attentats. 

Un vapeur anglais torpillé 
Londres, 20 Mal (officiel). 

Le vapeur Dumfrics, de Newcastle, qui al-
lait de Cardin à l.vourne a été torpillé à 
M, heures 30, hier matin. 

;i'équipage a été sauvé. 
Le vapeur continue à flotter à l'heure ac-

W-elle. 

Un chalutier anglais coulé 
Londres, 20 Mai. 

On mandé de Fraserburgh que l'équipage 
lu Chalutier anglais Lucarne a été débarqué 
j>ar un bâtiment danois. Le chalutier a été 
fcoulé par un sous-marin allemand, ce matin, 
dans la mer du Nord. 

Un vapeur attaqué 
par des avions allemands 

Philadelphie, 20 Mai. 
Le vapeur Cushing est arrivé. Le comman-

dant a soumis aux armateurs un rapport sur 
l'attentat dont il a été victime de la part 
d'aviateurs allemands qui ont essayé de dé-

Les Etata-ÏÏBis attendent toujours 
la répense de l'Allemagne 

Washington, 20 Mai. 
M. Bryan, secrétaire d'Etat aux Affaires 

étrangères, a télégraphié à M. Gérard, am-
bassadeur des Etats-Unis à Berlin, de de-
mander à l'Allemagne si le fait d'avoir déforé 
le cas du Wiliiam-Fnje au tribunal des pri-
ses, est la réponse à la note américaine. 

L'Allemagne par son crime 
s'est aliénée les Etats-Unis 

Bâla, 20 Mai. 
Le Vorwaerls du 18 mai publie un article 

du député socialiste Edouard Bernstein où 
celui-ci exprime l'avis que la perte du Lusi-
tarda a fait reculer les chances de paix en 
aliénant à l'Allemagne les milieux où on tra-
vaillait en ce sens. 

etferrë 
Le remaniement ministériel 

Londres, 20 Mai. 
Le Dall'u Telegraph, parlant du remanie-

ment du gouvernement, dit que l'on peut an-
noncer presque officiellement que jusqu'à 
présent aucune nomination dans le nouveau 
ministère n'a été faite, mais il ne subsiste 
guère de doute quant à l'attribution de plu-
sieurs portefeuilles. Voici ces attributions. 

A l'Amirauté, M. Balfour. 
Aux Finances, M. Bonar Law. 
Aux Colonies. M. Austen Chamberlain. 
Secrétaire d'Etat pour l'Inde, M. Winston 

Churchill. 
A la Guerre, Lord Kitchener et M. Lloyd 

George. 
Le choix de deux ministres pour le minis-

tère de la Guerre peut causer quelque sur-
prise par sa nouveauté, mais il est dans l'in-
tention du Cabinet que lord Kitchener dirige 
les affaires militaires, et Lloyd George les 
affaires civiles de ce département gigantes-
que. 

On annonce officiellement que M. Asquith 
a offert huit sièges au chef de l'opposition 
dans le ministère, qui contient vingt et un 
membres. Il paraît que M. Lloyd George a 
commencé à inspecter les centres de fabrica-
tion dos munitions de Guerre, et qu'il aurait 
continué hier sans l'empêchement créé par 
les affaires urgentes. 

Le ministre est allé à Woolwich dimanche 
dernier. 11 a passé une heure et djçmie dans 
les fabriques. 

Londres, 20 Mai. 
Le Morning Post déclare que le gouverne-

ment nouveau sera constitué quand le Parle-
ment se réunira, le 3 juin, et il pourra proba-
blement se présenter à la Chambre des Com-
munes avec confiance. Il sera réduit quant au 
nombre de ses membres. Il est presque- cer-
tain quo son objet est d'être un ministère de 
coalition pour la conduite de la guerre et 
d'exclure en conséquence les ministres dont 
les départements n'ont aucun rapport avec la 
Guerre. 

L'opposition sera suffisamment représentée 
pour accomplir quelques-unes, sinon toutes 
les mesures nécessaires pour la poursuite 
énergique de la guerre qu'elle a acclamées 
devant la Chambre, et dont la principale est 
le projet de service national, tant dans la 
production des munitions que pour l'envoi 
des soldats au front. 

Il est significatif de constater quo lord 
Fisher a assisté, à l'Amirauté, à la réunion 
d'hier pour la première fois depuis vendredi, 
jour où les différences d'opinions entre lui et 
M. Winston Churchill devinrent si aiguës 
que lord Fisher se trouva dans, l'obligation 
de démissionner. Il est hors de doute que 
lord Kitchener restera à la tête de l'énorme 
organisation militaire créée par lui. Il est 
bien possible que M. Bonar Law soit associé 
au ministère de la Guerre. 

Londres, 20 Mal. 
Le Daily News déclare que la nomination 

du nouveau ministère n'est pas attendue im-
médiatement. On ignore encore si lord Kit-
chener s'y associera. 

La fabrication des 
munitions de guerre 

Londres, 20 Mai. 
•Le roi George a visité, hier, fortuitement, 

les chantiers et les fabriques de la région 
de la Tynê. 

Londres, 20 Mai. 
Des arrangements ont été pris pour fermer 

cinq chantiers de la Clyde, afin d'en trans-
férer les ouvriers dans les fabriques de muni-
tions de guerre. 

Les courses de chevaux 
sont suspendues 

Londres, 20 Mai. 
A la demande du gouvernement, toutes les 

courses de chevaux seront suspendues dans 
le Royaume-Uni, à partir de la semaine pro-
chaine. 

Un meeting en l'honneur 
des Colonies 
Londres, 20 Mai. 

Le grand meeting impérial patriotique qui 
a eu lieu hier après-midi au Gulldhall, pour 
exprimer à l'Inde, aux colonies autonomes et 
aux protectorats la reconnaissance de l'Angle-
terre pour les services sans précédents qu'ils 
rendent dans la guerre, a été l'occasion de 
scènes véritablement enthousiastes. 

La salle était comblo et, aux abords du 
Gulldhall se pressait une foule énorme. 

La garde nationale de la Cité rendait les 
honneurs. 

Le lord-maire et les shérifs, en c.03tume 
de grand gala, sont arrivés les premiers au 
meeting, immédiatement suivis des membres 
du Cabinet, des hauts commissaires et des 
ambassadeurs. 

L'assistance a aussitôt entonné l'hymne na-
tional et le lord-maire a ouvert la séance. 

Il a fait ressortir l'œuvre magnifique ac-
complie par l'Empire. 

M. Asquith, prenant ensuit» la parole, a 
dit : 

• Nous pouvons, à Londres, presque enten-
dre l'écho des canons, mais pourquoi les 
colonies, qui sont si loin et qui ont si peu à 
craindre d'une invasion, font-elles tant pour 
la métropole ? 

Un pareil déploiement de générosité, de dé-
vouement et d'empressement à endurer des 
souffrances, même à affronter la mort, 'ne 
peut pas s'expliquer par un intérêt éijoïste. 
Les véritables raisons en sont beaucoup plus 
profondes, mais elles n'effacent nullement la 
raison principale. 

Nous recueillons aujourd'hui, à l'heure de 
l'épreuve, les fruits de la 'politique impériale 
clairvoyante cl sage (applaudissements). De-
puis longtemps, nous avons abandonné l'an-
tique erreur de considérer l'autonomie colo-
niale comme incompatible avec l'imité impé-
riale. Voila des années que, dans les relations 
entre les diverses parties de l'empire, la po-
litique métropolitaine et coloniale, au lieu 
d'être purement négative, se montre pleine 
d'activité. 

La raison n'en est pas seulement que les 
colonies préféreraient périr plutôt que d'é-
changer leur allégeance à la Grande-Bretagne 
contre toute auire souveraineté (applaudis-
sements). 

La raison en est que les colonies et nous, 
sommes devenus les membres conscients d'une 
association vivante, qui, sous le même dra-
peau, défend, à travers le monde entier, les 
mêmes principes de liberté. 

On dit que les colonies autonomes ne com-
battent pas pour la gloire, mais pour leur 
idéal propre. Cela est profondément vrai. Lors-
que, de gaieté de cœur, l'ennemi a commencé 
ta guerre, il était loin de se douter quelles 
forces il allait déchaîner sur tous les points 
du globe où. l'on parle anglais et où les tradi-
tions de liberté de notre race sont devenues 
parties intégrantes de la vie des peuples. 

L'ennemi, en violant avec persistance toutes 
les lois divines et humaines, n'a pas des-
cendu la pente qui conduit aux abîmes de 
l'infamie infinie, mais il a soulevé contre lui 
toute la force des influences qui soutiennent 
le libre esprit de l'humanité. Nous avons de 
grands alliés invisibles qui, pour échapper 
aux sens, n'en sont pas moins puissants et 
parmi eux je citerai l'esprit indomptable' de 
l'homme (applaudissements prolongés). • 

M. Bonar Law a déclaré à son tour : 
« Lorsque un reptile venimeux s'échappe la 
seule chose à faire est de le détruire. Le mi-
litarisme allemand est opposé à tous les prin-
cipes que défend l'empire britannique ». 

Et M. Bonar Law ajoute : 
« Nous ne nous rendons pas assez compte 

de ce que l'Inde l'ait ; nous avons plus grand 
sujet d'être fiers de l'enthousiasme spontané 
du peuple indien et de ses princes que derla 
conquête de l'Inde ! Jamais nous n'aurions 
songé à obliger les colonies à nous donner 
un concours quelconque, mais les voilà qui 
apportent leurs concours, leur vie même, 
aussi libéralement que le font les Anglais de 
la métropole. » 

querelleurs, et bien que nous soyons habitués 
a la guerre, la petite fleur de l'espérance de 
la paix germe au fond du cœur de tout loyal 
Allemand » 

Les Etats -Unis seront chargés 
des intérêts italiens et autrichiens 

Washington, 20 Mai. 
L'Italie et l'Autriche ont prié les Etats-

Unis de se charger respectivement de leurs 
intérêts à Vienne et à Rome en cas de rup-
ture des relations diplomatiques entre les 
deux puissances. 

Le gouvernement de Washington a donné 
des instructions en ce sens à ses ambassa-
deurs à Vienne et à Rome. 

Les intérêts allemands 
seront confiés à la Suisse 

Washington, 20 Mai. 
L'Allemagne n'a pas demandé aux Etats-

Unis de la représenter à Rome. C'est à la 
Suisse, dit-on, qu'elle aurait demandé de se 
charger de ses intérêts dans la capitale ita-
lienne. 

Les demandes de l'Italie 
Baie, 20 Mai., 

On mande de Copenhague que M. Luzzatti 
a communiqué au correspondant romain du 
National Tldendé les demandes suivantes de 
l'Italie à l'Autriche. 

Occupation immédiate de tout le Trentin et 
de l'Istrie, y compris Trieste, Fola, Fiume et 
plusieurs îles de l'Adriatique. 

En outre, cession des stations navales sur la 
cote de Dalmatie. 

Renonciation à toute ingérence directe ou 
indirecte dans lés affaires de Serbie . 

Renonciation à une politique balkanique 
contraire aux intérêts italiens. 

Liberté pour l'Italie de défendre ses inté-
rêts dans îa Méditerranée de concert avec les 
puissances de la Triple-Entente entente con-
tre la Turquie. 

Et finalement, liberté d'action pour le futur 
congrès de la paix où l'Italie se réserve d'ap-
puyer la cause de la Serbie et de la Belgi-
que. 

Les Allemands 
\ retiennent à la frontière 

les Italiens mobilisables 
Milan, 20 Mai. 

On télégraphie de Bàle : 
« Les Italiens qui rentraient dans leur 

pays pour répondre à l'ordre d'appel mili-
taire ont été retenus à la frontière suisse 
allemande. Les Allemands commencent à 
entraver le rapatriement des Italiens qui 
pourraient être soldats. Ils laissent partir, 
au contraire, sans difficultés, les femmes 
et les enfants. 

L'Italie a mis des 
mortiers de 400 en position 

sur sa frontière de l'Est 
Lausanne, 20 Mai. 

On écrit de Lugano à la Gazelle de Lau-
sanne : 

Je tiens d'un témoin oculaire que sur la 
frontière orientale l'Italie a mis en position 
des mortiers de 400. 

Le type du mortier italien, fabriqué au 
cours de ces dix mois de neutralité, est donc 
intermédiaire entre ceux de l'Allemagne et 
de l'Autriche. 

On assure, d'autre part, que l'Italie pro-
cède à la revision de ses réformés. 

Un certain nombre de ceux-ci ont été appe-
lés sous les armes, certainement, pour le 
service de la territoriale (landsturm). 

A Milan, de nombreuses maisons de com-
merce font savoir, par de grandes affiches 
qui portent : Casa svissera (quelques-unes 
flanquées des armoiries fédérales), Casa lia-
liana, Casa francesc, etc., que leurs pro-
priétaires tiennent à éviter de fâcheuses sur-
prises, car la foule menace et détruit tout 
ce qui est allemand. 

L'anniversaire de la bataille 
de Monfebello 

Paris, 20 Mai. 
M. Louis Barthou, ancien président du 

Conseil, a reçu, hier, de Gabriel d'Annunzio, 
un télégramme dont la conclusion que voici 
relie le présent au passé : 

« C'est demain la journée décisive et c'est 
demain l'anniversaire de la bataille de Mon-
tebello ». 

On sait que deux batailles lurent gagnées 
par les troupes françaises à Montebello, tou-
tes deux sur les Autrichiens : En 1S00, par 
Lannes ; en 1859, le 20 mai, par le général 
Forey, soutenu efficacement par les belles 
charges de la cavalerie piémon'atse, que com. 
mandait le général de Sonnaz. 

La Triple-Entente sera bientôt 
la « Quadruple-Entente » 

Londres, 20 Mai. 
Ce n'est pas sans une intense émotion, 

mais en même temps avec la plus sereine 
confiance, qu'on attend la réunion du Parle-
ment italien à cause des décisions imminen-
tes et finales que le gouvernement doit ap-
porter devant lui. 

A l'égard de ces décisions, actuellement au-
cun doute n'est plus permis, et le mot de 
César revit : « Alea jacta est ». 

La Triple-Entente, dans quelques jours, 
peut-être dans quelques heures, va de'venir 
la Quadruple-Entente. 

Ce retour de l'Italie vers les puissances mé-
diterranéennes, dont l'avenir et les intérêts 
sont communs avec les siens, est salué par 
tous avec la joie la plus sincère. La confra-
ternité des armes y ajoutera un lien indes-
tructible. 

Le programme du Couvernemeat 
italien signifie la guerre 

contre l'Autriche 
Amsterdam, 20 Mai. 

Le Berliner Tageblat), sous le titre : « Sui-
cide du Parlement italien », publie une dé-
pêche de son correspondant de Rome, disant : 

« M. Giolitti est parti, le court entr'acte 
parlementaire est fini. La foule a vaincu. Le 
rêve parlementaire de l'Italie est brisé. Le 
fait ne peut être dissimulé que le gouverne-
ment se présentera jeudi matin devant le 
Parlement avec un programme qui signifie 
simplement la guerre contre l'Autriche *. 

fa Bàle, 20 Mai. 
Au sujet de la prochaine intervention de 

l'Italie, le Berliner Tageblat écrit : 
« Nous ressentons toute la gravité de ce 

nouveau danger. Dans les troupes da réserve 
prédomineront les hommes âgés et mûrs qui 
laissent chez eux femrne's, enfants, occupa-
tions et gagne-pain. Nous ne sommes pas 

Lee eseaàrss allées ont placé 
iw raines entre Smyrns et ïouria 

Athènes, 20 Mal. 
Le ministre de la Marine a fait part à tou-

tes les autorités navales d'une communica-
tion de l'amiral chef commandant ■ les esca-
dres alliées, annonçant que des mines ont 
été posées entre Smyrne et Vourla. 

Un complot à Gonstaounopls 
Londres, 20 Mai. 

On mande de Budapest, au Morning Post : 
* Des détails sont publiés dans le Tanine, 

do Constantinople, sur un grand complot des-
tiné à assassiner les ministres turcs à coup 
de bombes et à torpiller le vaisseau turs 
Yawuz-Sultan-Selim, anciennement Gœben. 

« Le projet était d'assassiner les officiers 
allemands afin de faciliter l'entrée des trou-
pes anglaises et françaises à Constantinople ». 

Toys les forts de ia côte asiatique 
eut été détruits 

Athènes, 20 Mai. 
On mande de Ténédos : 
« Les alliés ont livré, sur les hauteurs de 

Krithias et de Gaba-Tepe, de brillants as-
sauts contre les positions turques, faisant de 
nombreux prisonniers. 

« La flotte par la précision de son tir, a 
coopéré grandement au succès des alliés. 

« Ces succès sont considérés comme de-
vant influencer le développement futur des 
opérations. 

a Au cours du bombardement, tous les forts 
de la côte asiatique des détroits ont été ré-
duits au .silence et détruits. Au contraire, les 
forts do la côte européenne restent encore 
intacts. 

L'Î 

Athènes, 20 Mal. 
Le Messager d'Athènes a reçu cette nuit une 

dépêche dé Moudros disant que les troupes 
françaises débarquées à Seddul-Bahr se bat-
tent actuellement autour de Krithia, appuyées 
par la flotte française qui se trouve dans le 
détroit. 

Les Anglais débarqués à Gaba-Tepe se diri-
gent derrière Krithia, dans le but d'envelop-
per les Turcs. 

L'attaque des positions fortifiées se pour-
suit sur les hauteurs d'Atchi-Baba, sur une 
longueur de six kilomètres. 

avance nés îroupss attises 

La politique 
Le troisième mêmam ÛB 1. ïenizelos 

Salonique, 20 Mai. 
Le Comité dirigeant du parti Venizelos, 

après plusieurs délibérations, a décidé de pu-
blier le troisième mémoire de M. Venizelos, 
adressé après les deux autres à Sa Majesté 
le roi. 

Athènes, 20 Mai. 
A l'issue du service religieux q.uïl a fait 

célébrer hier à Mitylène pour le rétablisse-
ment de la santé du roi, M. Vénizélos a 
adressé à l'aide de camp du souverain un 
télégramme exprimant les vœux ardents qu'il 
forme avec l'hellénisme tout entier pour la1 

guérison de l'auguste malade. 
Le roi a fait immédiatement câbler ses plus 

chaleureux remerciements à l'ancien prési-
dent du Conseil. 

La santé du roi 
Athènes, 20 Mai. 

Le bulletin de santé du roi déclare : 
« Fièvre, 37 degrés 4 ; situation générale 

satisfaisante 

L'échec des négociations 
engagées par !a Turquie 

Dédéagath, 20 Mai. 
Les pourparlers engagés à Sofia, sous les 

auspices de l'Allemagne, par le ministre de 
Turquie et Rifaat pacha, en vue de s'assurer 
la coopération de la Bulgarie, moyennant 
l'abandon de la Thrace turque jusqu'à la 
ligne Enos-Midia, ont échoué définitivement. 

M. Radoslavof a de nouveau insisté sur la 
nécessité absolue pour la Bulgarie de garder 
une stricte neutralité. 

Taiaai bey qui, lors de son récent voyage 
à Andrinople, s'était entretenu avec M. Ra-
doslavof et Moustafa pacha, sur la frontière 
bulgare, pour sonder ses intentions, a rem-
porté de cette rencontre la conviction que la 
Turquie ne, pourrait compter sur l'amitié 
bulgare qu'en ca3 d'un succès décisif des 
Austro-Allemands dans les Balkans. 

A la suite de l'attitude de la Bulgarie, le 
ministère turc se montre très préoccupé. Il 
n'ose pas retirer les garnisons d'Andrinople 
et de Kirk-Kilissé, dont il a un besoin urgent, 
pour appuyer les troupes défaillantes aux 
Dardanelles qui ont subi des pertes colossa-
les depuis le débarquement des - armées 
alliées. 

*~ Communiqué ol{iciel russe — 

Pétrpgrade, 20 Mai. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
Sur le front d'Oity, la tentative faite 

par les Turcs pour prendre l'offensive 
dans la direction de Eautars, au sud du 
village de Khiangani, a été réprimée. Les 
Turcs ont été refoulés au Sud. 

Nos troupes ont occupé îa ville d'Ard-
jiche sur le bord septentrional du lac 
Van. 

Pas de changement sur les autres 
fronts. 

Le roi d'Angleterre 
félicite le géaéral Botha 

Londres, 20 Mai. 
Le roi a adressé le télégramme suivant au 

général Botha : 
« Je vous félicite cordialement, vous et les 

troupes sous votre commandement, d'avoir, 
apre* une pénible campagne, occupé la capi-
tale de l'Afrique occidentale allemande. 

c GEORGE R. I. » 

Les obsèques des victimes 
d'un Zeppelin à Calais 

Calais, 20 Mai. 
Les obsèques des quatre victimes faites à 

Calais par le zeppelin qui lança des bombes 
an cours de la nuit de dimanche à lundi, ont 
eu lieu hier 

Une des bombes incendiaires était tombée, 
explique le Boulonnais, sur une maison de 
la rue d'Alger, qui fut complètement détruite. 

Dans les "décombres, on retrouva quatre ca-
davres :.une vieille femme de soixante-deux 
ans, Mme Lefôvre. «rand'mère des autres vic-

times, deux garçonnets et une fillette qu'elle 
avait reçus en garde de son fils M. Armand, 
sous les drapeaux. 

D'après le Petit Calaisien, ce zeppelin, qui, 
après avoir bombardé Calais, bombarda 
Ramsgate et Douvres, avait survolé le petit 
village d'Audinghem, dont dépend le phare 
de Gris-Nez, puis, entre les feux du phare et 
ceux des projecteurs, il avait fait demi-tour 
au-dessus dè l'église et s'était dirigé vers Au-
dembert. Il se trouvait à ce moment à une 
hauteur de mille mètres à peine. Il arriva à 
Audembert vers minuit, et jeta sur le paisible 
village 17 bombes. Une a démoli le café si-
tué en face de l'église. Les cinq personnes 
qui habitaient l'immeuble, ont été heureuse-
ment retirées indemnes des décombres. 

Une autre bombe est tombée dans un jar-
din où elle a creusé un énorme trou. 

L'école a été légèrement atteinte. 
Quàfat aux autres projectiles, ils sont tom-

bés dans les pâtures. 

L'ismap refuse ds rapatrier 
les Prisonniers civils m lais 

Lonar.es, 20 Mai. 
On publie la correspondance entre sir 

Edward Grey et M. Howard, envoyé britan-
nique près le Vatican. Cette correspondance 
relate la décision de l'Allemagne de no pas 
tenir rengagement de relâcher les nationaux 
anglais dépassant l'âge de porter les armes, 
sous prétexte que les prisonniers des équipa-
ges des sous-marins allemands sont soumis 
à un traitement exceptionnel 

Sir Edward Grey a télégraphié le 3 mai : 
<• Le gouvernement regrette que le gouverne-
ment allemand ait manqué de parole au Va-
tican. » 

La proposition de M. BaïMea 
Paris, 20 Mal. 

M. Henry Paté a déposé à la Chambre son 
rapport sur la proposition Dalbiez. 

L'article 4 de M. Dalbiez a subi une modi-
fication. Les auxiliaires ayant passé déjà la 
visite dans les conditions indiquées par le 
ministre de la Guerre ne seront pas astreints 
à une nouvelle visite. 

La « Journée française » 
Paris, 20 Mai. 

Le bureau de la Gauche démocratique sé-
natoriale, présidé par M. Emile Combes, 
vient de décider d'envoyer à M. Appell, pré-
sident du Comité de Secours national, la 
somme de 15.000 francs, à l'occasion de la 
Journée française du 23 mai. 

■ 

arlemenlaii 

Paris, 20 Mai. 
La séance est ouverte à 2 heures 15, sous 

la présidence de M. Descltanel. 

Les viandes frigorifiées 
M. Darsac dépose son projet tendant à au-

toriser l'achat de viandes frigorifiées pour 
permettre de reconstituer le cheptel français. 

tû. Jacques-Louis Dumesnil, au nom de la 
Commission du budget, expose l'urgence du 
projet. Les 500 grammes de viande nécessaires 
à l'alimentation du soldat ne peuvent être 
fournis par le troupeau national ; d'autre 
part, la valeur nutritive de la viande frigori-
fiée est égale à celle de la viande fraîche et 
au surplus toutes les mesures de contrôle se-
ront prises. L'orateur donne tous les détails 
techniques sur l'exécution éventuelle du 
projet. 

M. Fernand David, ministre de l'Agricul-
ture, sa rallie aux propositions de MM. Dariac 
et DumesniL 

M. Bartha demande au gouvernement de 
prendre, en attendant l'application des mesu-
res nouvelles, toutes les mesures nécessaires 
pour éviter la hausse continuelle de la viande 
telles que celles qu'il a prises pour le blé. 

Après une intervention de M. Guemier, le 
projet de loi est adopté. 

Iroits ris dûQans 
sur f@ papier journal 

On discute ensuite la proposition de loi de 
M. Ringuier tendant à la suspension des 
droits de douane sur le papier journal. 

M. Faitlïot combat le projet. 
M. ftévïile dit que les fabricants français 

n'ont pu livrer du papier qu'ils n'avaient 
pas. 

M. Thomson monte à la tribune, et fait 
l'historique de la question du papier journal. 
La production a diminué de 40 % et dans ces 
conditions le droit de douane devient abusif, 
la papeterie française ayant été dans l'im-
possibilité matérielle de prendre des engage-
ments vis-à-vis des journaux. 

La presse française s'adresse à l'étranger 
pour son papier, parce qu'elle est absolument 
obligée de le faire. Les prix à l'étranger sont 
du reste aussi élevés qu'en France. La presse, 
dit le ministre, est un instrument de défense 
nationale, elle a actuellement besoin de tou-
tes ses armes. 

L'ensemble de la proposition de loi est mise 
aux voix et adopté par 393 voix contre 71. 

La séance est levée et renvoyée à demain 
vendredi 3 heures. 

Paris, 20 Mai. 
La séance est ouverte à 4 heures 20, sous la 

présidence de M. Antoiiïn Duijcai. 
L'ordre du jour appelle la deuxième déli-

bération sur le projet de loi relatif à la fixa-
tion d'un salaire minimum pour les ouvrières 
à domicile dans l'industrie du vêtement. 

Après les observations de MM. Delahaye, 
Fortier. Henri Chéron, Morel, rapporteur, et 
de M. Bienvenu Martin, ministre du Travail, 
le Sénat adopte le projet de loi. 

La séance est levée à 6 heures 30. La pro-
chaine séance aura lieu le jeudi 27 mai. 

ImûûB sur h Ligne 

Aix, 20 Mai. 
Ce matin jeudi, à 10 h. 10, au lieu dit la 

Chute-d'Eau, avant d'arriver à Aix, le nommé 
Mathurin .Tutor, demeurant rue des Car-
deurs, 32, à Aix, se trouvait sur la route, se 
dirigeant sur Aix, accompagné de sa femme. 

Le tramway, parti d'Aix à 10 heures, arri-
vait au lieu susdit lorsque, brusquement, 
Mathurin se jeta devant la motrice en mon-
tant sur le trottoir réservé à la voie du tram-
way. 

Malgré les efforts du wattman, qui fit usage 
de tous ses freins de secours et le train arrêté 
sur quelques mètres, Mathurin fut tué sur le 
coup. 

Les voyageurs présents ont rendu hom-
mage au sang-froid du wattman, qui n'a pu, 
malgré tout, éviter la triste et brusque déci-
sion de la victime, qui était âgée de 81 ans. 
Des témoignages ont établi qu'il y avait eu 
réellement suicide. 

Les nouveaux Conseils de Révision 
A ROQUEVAIRE 

Sous la présidence de M. Schrameck, préfet 
des Bouches-du-RhOne, le Conseil de revision 
des Bouches-du-Rhône, composé de MM. le 
colonel Marsat ; Dauban, vice-président du 
Conseil de Préfecture ; Saccoman, conseiller 
général ; Quatrefages, commandant du bu-
reau de recrutement : Episse, secrétaire du 
Conseil, a examiné les réformés n» 2 et tem-
poraires, les ajournés des classes ioi.3. 1914 

et 1915 et les jeunes gens de la classe 1917 du 
canton de Boquevaire. 

Sur 33 réformés portés sur les listes, 6 on* 
été déclarés bons service auxiliaire, 1» 
exemptés, 5 renvoyés- au 13 juillet, 3 rayés. 

Sur 5 ajournés de 1913, 1914 et 1915 1 a ét* 
déclaré bon pour le service auxiliaire, 4 
ajournés. 

Sur 97 Jeuns3 gens classe 1917, 50 ont étS 
déclarés bons pour le service armé, 1 bon 
absent, 1 engagé volontaire, 36 ajournés, 3 
renvoyés au 24 juillet, 3 exemptés, 1 rayé* 
2 service auxiliaire. 

■■ —iff* 

Chronique Locale 
Le maire de Marseille informe le publlo 

que le l°r juin prochain, à 10 heures du ma* 
tin, auront lieu, dans le cabinet de M. lad* 
joint aux Finances, les adjudications rostrein-
tes suivantes concernant la location de : 1° un 
terrain communal (4e lot), situé au Lazaret, 
d'une superficie de 400 mètres carrés ; 2° un 
terrain communal (12° lot), situé au Lazaret, 
d'une superficie de 292 mètres carrés. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la 
mairie, au bureau des Finances, eecaUei 
A, n° 7. 

Académie de Marseille, — Dans la Téuniosa 
que l'Académie a tenue hier, M. le battPJ 
Perrier, directeur, après avoir rendu un éKtV 
quant hommage à la mémoire de M. Prau-
Gaillard, membre de la Classe des Lettres, 
récemment décédé, a levé la séance en signa 
de deuil. A la reprise, M. Houllevigue ai 
donné lecture d'une étude très remarquablé 
et d'une saisissante actualité eux le bassin-
minier de Briey. 

Les délégués cantonaux du 10' canton, sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu 14 
samedi 22 courant, à deux heures du soir, q 
la préfecture (salle du Conseil de revision} H 
l'effet de désigner deux délégués pour le oertt* 
ficat d'études primaires. 

L'Expropriation cSes quartiers de la Bourse* 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria* 
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous) 
la présidence de M. Marcy, magistrat direj? 
leur, a statué sur la demande d'indemni^3 
formée par MM. Bastide et Molinetti, propr#i 
tairee de l'immeuble rue de Sion, 9. 

Par l'organe de M» Couve, MM. Bastide el 
Molinetti réclamaient une indemnité da 
17.000 fr. La Ville leur offrait 10.275 fr. ; lfl[ 
jury leur a alloué la somme de 10.500 fr. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : 

M. Dominique Versini demandait 1.000 fr. I 
la Ville offrait 30 fr. ; le jury a accordé! 
110 fr. 

Mme veuve Philomène Clapier demandait 
600 fr. ; la Ville offrait 40 Ir. ; le jury ai 
accordé 100 fr. 

M. Lorent demandait 600 fr. ; la Ville offrait 
40 fr. ; le jury a accordé 200 fr. 

Mlle Reine Vidal demandait 600 fr. ; la Vfflel 
offrait 1 £r, ; le jury a accordé 20 fr. 

Mme Gabrielle Vidal demandait 525 fr. 5 
la Ville offrait 1 fr. ; le jury a accordé 20 ûy 

Dans toutes ces affaires les intérêts de léé 
Ville étaient défendus par M» Bally : ceuaf 
des locataires par Me Coste. 

On annonce Ja mort, à l'âge de soixante-» 
dix-sept ans, de M. Albert Godin, fondé dej 
pouvoirs, depuis plus de trente ans, de l'anr 
clenne maison John F'. Jones et Cie, puis da 
la Société Européenne de Publicité. 

Ses obsèques ont eu lieu mercredi, à Parls,: 
en l'église Saint-Vincent-de-Paul, et l'inhuma-i 
tion dans un caveau de famille, au Père-La-* 
chaise. _^ 

Pour les damîsias blessés. — Les amateurs; 
dù jeu de dames, blessés, convalescente, mu* 
tilés, sont informés qu'ils trouveront des amai 
teurs et un professeur désintéressés au café^ 
bar des Mille-Colonnes, place et avenue Can* 
tini (Casteilane). _ ̂  _ 

Les postulants cochers de place sont infor« 
més que la Commission d'expertise se réunirai 
le 4 juin prochain, à 2 heures du soir, chez M., 
Blanc, chemin de Montolivet (remise des voi-^ 
tures Favorites et Marseillaises). 

Les postulants devront avant l'expertise, si 
faire inscrire à la mairie, bureau des empla-
cements publics, 6, rue de la Prison, et dépo* 
ser -un extrait de leur casier judiciaire^ acaâny 
pagné de deux photographies sur papier. 

Acte do probité. — M. Jules Terreaux, ser-< 
gent au 210» régiment territorial, a trouva 
avant-hier soir sur le cours du Chapitre un 
porte-monnaie renfermant une certaine eom« 
me qu'il a rendu, à son propriétaire. Nos fé» 
Ucitations. 

Noyô Inconnu. — Un douanier de service 
au bassin National en a retiré avant-hier soir 
le corps d'un homme paraissant avoir étô 
âgé de 25 ans. M. Delmas, commissaire da 
police du X8 arrondissement, se rendit sur 
les lieux accompagné du docteur Gillet. La 
noyé a les cheveux châtains, est vêtu d'un 
pantalon et d'un gilet en drap marron et 
d'une chemise et d'un caleçon en toile blan« 
che ; autour du col était roulée mais non 
serrée une ceinture en cuir vert avec une 
boucle en cuivre avec pavillon, croix et cy-|' 
gne. Aucun papier n'ayant permis d'établir y 
l'identité, le corps a été transporté à la Mor- ' 
gue aux fins de reconnaissance. 

Les agressions. — Vers 2 heures et demie, 
hier matin, le sieur François Fais, 32, bou* 
levard Oddo, se rendit à la Permanence cen-
trale. Il déclara au commissaire de service 
que, sortant d'un bar voisin, à minuit et 
demi, il avait été assailli par quatre indivi-
dus qui, sans lui dire un mot, se ruèrent sur 
lui, le frappèrent avec violence après l'avoir 
renversé, puis disparurent ; l'un des agres-
seurs lui donna même un coup de couteau 
qui le blessa grièvement « la jambe gauche* 
Fais a dû être admis à lTIôtel-Dieu. 

Une enquête est ouverte pour retrouver le$ 
agresseurs, dont la victime a pu donner u» 
signalement assez précis. 

BIes3é oar Ulîe pièce d'artifice. — Dang 
l'après-midi d'avant-hier, M. Antoine Odero, 
50 ans, négociant en chiffons, demeurant bou-
levard Bouès, 17. achetait d'un nommé G...,-
disant demeurer rue Barsotti, un lot de fer-
raille dans lequel, peu d'instants après, il 
découvrit une pièce d'artifice. M. Odero vou-
lut démonter cette pièce qui explosa tout à' 
coup, blessant très grièvement le négociant, 
en chiffons sur diverses parties, du corps. Par 
ordre de M. Seigland, commissaire de police, 
qui a ouvert une enquête, M. Odero dont 
l'état s'aggravait, a été transporté hier à la' 
Conception, où il a été admis d'urgence. 

Exploits da cambrioleurs. — Par escalade, 
l'autre nuit, des malandrins se sont intro-
duits dans la fabrique de sacs de M. Emila 
Nègre, avenue Rostand, Domaine Chevillon.-
Ils s'y sont emparés de 3.025 sacs représen* 
tant une valeur de 2.000 francs. Une enquêta 
est ouverte. ^_ 

Les arrestations, — Sur mandat de M. de' 
Possel, juge d'instruction, la Sûreté a arrêté 
hier le marchand de chaux et ciments 
Etienne Giraud, 56 ans, demeurant à L'Esta-
que-Riaux, et le charretier Pierre Parola, 
47 ans, domicilié à L'Estaque, tous deux in-
culpés de vol et complicité. 

Cambrioleurs plnoés. — Dans la nuit flu 8 
au 9 mai. la villa de M. Théodore Boutière, 
négociant, chemin de La Calade, 20, était vi-
sitée par des cambrioleurs qui s'y étaient in-
troduits par escalade et effraction. On constat 
tait, le lendemain, la disparition de deux bi-
cyclettes, d'une jumelle et de divers objets, 
Plainte fut déposée. Les recherches de la 
Sûreté ont abouti hier à l'arrestation des vo-
leurs, les jeunes Prono Carlo, 17 ans, chauf. 
feur d'auto, sans domicile fixe, et Beyssam* 
Jules-Marins. 18 ans charron, demeurant rua-

des Chapeliers, 9, en garni. Tous deux on* 
été écrottés à la disposition du Parquet. 

Autour de Marseille 
ÀUSÂGPflE. — Journée Française — Nous pu-

blions ci-dessous l'.or<lr« du Jour voté par le Comité 
local de la « Journée Française ■>, dans sa séanca 
du 23 courant : « Soyons généreux pour nos mal-
heureux compatriotes des départements envahis. Les 
barbares teutons ont dévasté leur pays, souillé eî 
détruit leurs foyers, volé leurs biens, anéanti pou* 
longtemps leurs moyens d'exietence. En tômoig-uaga 
de l'ardente et fraternelle sympathie qu'éveillent en 
nous les poignantes épreuves qu'ils ont subies pc-uir 
la iranco, offrons-leur, libéralement, le secours pé-
cuniaire dont ils ont un si pressant besoin. Pou* 
nous Français des régions épargnées, c'est un 
devoir Impérieux et sacré, « 



H 
LIPEUBEICE DOTANT 

olier de § ans 
se eole dans le Casai 

i,^ïa?Hîier' à 1 heure, le jeune Maurice 
îtlicfoel, 9 ans, écolier, dont le père est em-
ployé au chemin de fer, quitta la maison pa-

J terneUe, 14, boulevard Gulgou, pour se ren-
% are à 1 école. Mais, au moment d'entrer en 
> «lasse, il eut la fâcheuse inspiration de la. 

tailler et d'aller faire bouiroun. Il eut tôt fait 
de rencontrer des camarades aussi bien dis-
poses que lui de courir les champs et les 
prés des environs. Au nombre de huit, les 
gamins partirent et, jusqu'à 6 heures du soir, 
ils rôdèrent dans le quartier. 

La nuit venant, les enfants se décidèrent 
cependant à rentrer. Mais, pour racourclr la 
route, ils montèrent sur le talus et gagnè-
rent la berge du canal, non loin des Chutes-
Lavie. Là, l'endroit étant propice, les en-
fants se roulèrent dans l'herbe, jouèrent u 
cache-cache, coururent, si bien que Maurice 
Michel perdant l'équilibre, glissa sur l'herbe 
et tomba dans le canal, où il ne tarda pas à 
disparaître, dans l'espace qui se trouve entre 

> le boulevard Guigou et le boulevard Pardi-
\ gon. 
J Après avoir cherché pendant un moment 

leur malheureux petit camarade, les enfants 
coururent prévenir la police. Le commissaire 
du XIIIo arrondissement et des agents se 
rendirent sur les bords du canal èt, après 
une heure de recherches retrouvèrent le corps 
du petit Maurice Michel à la grille du sy-
phon. Le docteur Goulon ne put que consta-
ter le décès. 

M. Michel, en rentrant de son travail vers 
7 hernies et, ne voyant pas l'enfant, se mit 
également à courir le quartier ; il ne le trouva 
nulle part ; il rentra, vers 8 heures 30, dé-
sespère, et peu après, M. Vincenzini, commis-
saire de police, vint faire connaître la fâ-
cheuse nouvelle aux parents, dont la désola-
tion ne peut se décrire. 

Cet accident a causé dans tout le quartier 
des Chutes-Lavie, où la famille Michel est 
estimée de tous une douloureuse et profonde 
impression. — M. 

Orange à 10 h. 56 : ceux venant de Marseille 
à 12 h. 11 ; ceux venant de Carpentras à 
8 h. 36. 

Départ d'Orange : Omnibus Avignon, 20 h. 
39 minutes ; express Marseille, 21 h. 39 (des-
sert les embranchements de Tarascon) ; om-
nibus Lyon. 20 h. 37 ; express Lyon-Montéll-
mar, premier arrêt, 20 heures ; un train spé-
cial omnibus, pour Cavaillon, à 19 h. 30. ! 

Un Espion alternant 
ss pend tas sa celle 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Dans l'ordre du jour du 13 mai 1915 du ré-

giment n° 74, nous relevons avec plaisir la 
citation suivante : 

Le colonel commandant le 173s cite à l'or-
dre du jour du régiment : 

Coulon Paul, soldat infirmier à. la 16° com-
pagnie ; Romanacci André, soldat brancar-
dier, à la i3= compagnie. Se sont portés en 
avant des lignes, et sous le feu des mitrail-
leuses, au secours d'un caporal grièvement 
blessé en patrouille. Avertis du aanger qui 
las menaçait, ces deux hommes, avec le plus 
profond mépris du danger, ont tenu à se ren-

L dre à l'appel du blessé. 
Nos compliments les plus sympathiques à 

ces deux braves. 

Le Oala de Bfeniaîsanee d'Oracp 
Chacun s'accorde à reconnaître que le pro-

gramme de la représentation de dimanche, 
Organisée par le 15e escadron du train, au 
profit des blessés de la guerre, au Théâtre 
Antique d'Orange, est élaboré avec un parfait 
éclectisme. Les noms des artistes qui le com-
posent sont un sûr garant de l'attrait que 
comportera ledit programme. C'est une véri-
table constellation artistique, puisque les 
ncms de Mmes Borgo, de l'Opéra ; Piérat, 
de la Comédie-Française ; Dereyne, du Covent 
Garden ; Ursi, de l'Opéra de Nice, voisinent 
avec ceux de Jaume, de Payan, de Monet et 
de Mayol. 

L'HORAIRE DES TRAINS 
Les voyageurs des 2« et 3= classes seront 

exceptionnellement admis dans l'express au 
départ de Montélimar, pour arriver à Orange 
k 11 h. 45. . 

Les trains venant de Paris, arrivant à 

Londres, 20 Mai. 
Le nommé Kuepperlé, sujet allemand, ac-

cusé d'espionnage, vient de se sucider dans 
la prison de Brixton. 

Londres, 20 Mai. 
L'espion présumé Kuepperlé a été trouvé 

pendu derrière la porte de sa cellule. 
L'accusé a laissé une note écrite sur une 

ardoise, où il rend hommage à ses juges. 11 
dit que la procédure contre lui a été conduite 
avec une équité parfaite, et il termine en di-
sant : 

« Je suis soldat, J'aurais aimé mourir 
comme un soldat ; je ne .pouvais me faire à 
l'idée de monter à l'échafaud comme es-
pion. » 

■- «®». ^ >■ ' -

La Situation au Portugal 
LE COMITE REVOLUTIONNAIRE 

EST DISSOUS 
Lisbonne, 20 Mai. 

A la-suite de la constitution définitive du 
ministère, le Comité révolutionnaire a été 
dissous. 

La tranquillité est complète. 
Lisbonne, 20 Mai. 

Le Comité révolutionnaire dissous a rédigé 
un manifeste au pays dans lequel il déclare 
qu'il a terminé ses travaux. Ce manifeste fait 
un appel pressant aux républicains pour 
qu'ils abandonnent les luttes stériles de per-
sonnalités et pour qu'ils s'unissent. L'objec-
tif de tous les républicains doit, dit-il, être 
la grandeur de la Patrie, de la République. 

Le gouvernement a envoyé son salut aux 
troupes expéditionnaires d'Afrique. 

1 " " «^^» 

A L'EXPOSITION DE SAH-FRANC1SC0 
L'OUVâïïTURS DE LA SECTION 

FRANÇAISE DES BEAUX-ARTS 

Paris, 20 Mai. 
' Un câblogramme de San-Francisco au sous-
secrétariat d'Etat des Beaux-Arts annonce que 
la section des Beaux-Arts de l'exposition fran-
çaise a été ouverte hier au public, avec un 
immense succès à côté des pavillons inache-
vés d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie. 

On sait que notre pavillon national, fidèle 
reproduction architecturale de notre palais de 
la Légion d'honneur, a été édifié en six se-
maines par nos architectes. 

La réussite éclatante de notre exposition 
est particulièrement significative, et les. mar-
ques de sympathie que nous témoignent si 
largement les Américains sont plus apprécia-
bles que jamais. 

La HÎMÎI française en Argentine 
Buenos-Ayres, 20 M'ai. 

M. Baudin, accompagné de M. Jumellier, 
ministre de France, après sa réception par le 
président, a rendu visite aux ministres, avec 
lesquels il s'est entretenu cordialement. Ces 
derniers ont promis à M. Baudin de l'aider 
de tout leur concours. 

M. Baudin s'est entretenu longuement avec 
le ministre de l'Agriculture, notamment au 
sujet des questions agricoles et particulière-
ment de l'élevage. Le ministre a mis les fonc-
tionnaires de son département à la disposi-
tion de la mission pour lui faciliter l'étude 
de toutes les branches industrielles de la 
République argentine. 

La mission Baudin partira pour le Chili 
le 27 mai ; elle reviendra à Buenos-AyTes une 
huitaine de jours après. 

Morts au elianip d'Iiomear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Maurice Bernard, de Lourmarin, sol-
dat au 141e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
10 septembre. 

De M. Paul-Delfin Coste, caporal au 149° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 6 mars, à l'âge 
de 39 ans. 

De M. Alexandre Julia, soldat au 22° colo-
nial, gravement blessé à l'ennemi et décédé 
le 27 avril, à Châlons-sur-Marne, à l'âge de 
B2 ans. 

De M. Ferdinand Giraud, réserviste au 27° 
chasseurs alpins, tué à l'ennemi, le 16 avril, 
à l'âge de 36 ans. 

De M. Adrien Aprin, de Châteaurenard, 
soldat au 112B d'infanterie, tué à l'ennemi le 
23 mars. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

La « Jouraée Française « 
Il est rappelé à Mmes les institutrices de 

Marseille et de la banlieue qu'aujourd'hui 
vendredi est le dernier délai pour retirer les 
cartes et insignes affectés à la vente de di-
manche et lundi. 

Toutes les personnes qui se sont fait ins-
crire comme vendeuses, les commissaires, 
etc., sont également invités à passer, pour 
la même motif, au siège du Comité, 2, rue 
Armény, samedi, entre 8 heures du matin et 
8 heures du soir. 

M. Honel Meiss, grand rabbin du culte 
Israélite à Marseille, à tenu à nous apporter 
personnellement son offrande pour les mal-
heureux des départements envahis ; nous lui 
en exprimons notre gratitude et nos remer-
ciements. 

L'jfoyglème dans les casernements 
. Les Commissions parlementaires de l'Hy-
giène et de l'Armée, soucieuses de contrôler 
les conditions d'incorporation de la classe 
1916, ont décidé l'envol de délégués dans les 
diverses régions de la France. 

C'est ainsi que MM. Raffin-Dugens, mem-
bre de la Commission de l'Armée, et Navarre, 
membre de la Commission d'Hygiène, ont 
reçu la mission de visiter les casernements 
situés sur le territoire de la 15° région. 

M. le ministre de la Guerre vient de pres-
crire aux autorités militaires de la place de 
Marseille de donner d'urgence les instruc-
tions nécessaires pour que toutes facilités 
soient accordées aux représentants de la 
Chambre des députés. 

L'iEawe du Petit Mandat 
L'Œuvre du Petit Mandat, heureusement 

créée par les employés de tramv.ays du dépôt 
des Catalans, continue à prospérer. Les dé-
voués promoteurs de cette Œuvre excellente 
ont recueilli pour leur 6e souscription une 
somme de cent francs qui fera vingt heureux. 
Parmi les généreux souscripteurs, le Comité 
nous prie de remercier pluiseurs habitués des 
lignes de ce dépôt et notamment MM, Frais-
sinet, l'armateur bien connu ; M. Féraud, 
pharmacien à Endoume ; Mmes Tourneyre, 
Valency, Gaston, etc., etc. 

Souhaitons que cette ŒuvTe se développe 
de plus en plus potir le plus grand bien des 
nombreux bénéficiaires. 

Bons et Secours 
M. le maire de Marseille a reçu hier des 

élèves de l'école communale de garçons de 
la rue Puget la somme de 30 francs en fa-
veur de l'Œuvre des Mutilés des armées de 
terre et de mer. 

Ecoles de filles de la rue des Abeilles, du 
boulevard des Dames, de l'avenue d'Arenc, 
de la rue de l'Evêché, 9, et maternelle, rue 
friedland : desserts, fruits, chocolat, tabac, 
cigarettes et objets divers ; Mme Schrameck, 
éternises, caleçons, chaussettes et chocolat ; 

M. Isnard, oranges ; Mlle Gautier, chemises, 
bandes et desserts ; le Syndicat des Dames 
du Marché central, oranges ; les élèves du 
pensionnat Mélizan, chocolat ; M. Vilaret, ci-
garettes. 

Les enfants de l'école maternelle du boule-
vard Oddo, rue de la Butineuse, pour les mu-
tilés, 10 francs. 

Ouvroir du Cercle Sébastopol 
Les dames de l'Ouvroir du Cercle Sébasto-

pol se font un plaisir d'inviter MM. les mem-
bres du Cercle et leur famille, ainsi que 
toutes les personnes qui s'intéressent à l'Œu-
vre, à la distribution de vêtements aux en-
fants de mobilisés qui aura lieu aujourd'hui 
jeudi 20 mai à 3 heures 30 précises. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

Le Gran«i-Prix Serrus 
Dimanche !3 mai . 

C'est avec plaisir que nous enregistrons le sucées 
de cette épreuve gui s'annonce comme te « great 
event » sportif de la saison. 

Le lot des engagés gui représente un chiffre déjà 
respectable en assure dès aujourd'hui te plein 
succès. 

Il ne fait aucun doute que, d'ici la clôture des 
eng\agements, gui n'aura iieu qu'au départ, aiin. j 
de faciliter les incorrigibles retardataires, un grand j 
nombre encore viendront répondre aux appels des i 
organisateurs; Nous adressons à cet effet nos féli-
citations aux jeunes constructeurs, M. A. Serrus, | 
ainsi qu'à son frère actuellement aux armées, pour j 
la belle réussite de cette belle épreuve. 

Nous rappelons que le parcours comprend l'itl- 1 

néraire suivant : Saint-Antoine, La Fare, Salon, 
Saint-Oannat, Aix, Saint-Antoine, soit 100 kilomè-
tres environ. Le départ aura lieu à 7 heures préci-
ses, à l'établissement Boues, le père des cyclistes. 

Les engagés qui n'auraient pas encore leur Ucence 
pourront se la procurer au départ' ' 

On pourra admirer les prix réservés aux gagnants 
dans la vitrine du sroortsman bien connu A. Gilly, 
rue de Rome, 68. 

Les engagements sont reçus chez M. Serras, 68. 
cours Lteutaud. 

La Grancî.prsx du Printsmps à Aix 
Cette épreuve se disputera, le 80 mai, sur le 

parcours Aix, La Calade, Rognes, Bassin Saint-
Cristophe, Puy-Sainte-Réparade, Vauclaire, Venel-
les et Aix, scit 55 kilomètres environ. Les coureurs 
de toutes catégories seront admis à y prendre part, 
à l'exception do ceux qui auraient été classés pre-
miers en 1314-915. Les coureurs débutants y sont 
spécialement conviés. Le droit d'engagement, fixé 
à l fr. 50, doit être adressé au directeur de la 
Vie Aixoise, rue d'Italie, 6, à Aix. 

TïR ET PREPARATION MILITAIRE 
CHAMPIONNAT SCOLAIRE DE TIR 

L'épreuve de tir que l'Ecole Marseillaise organise 
annuellement bat son plein. Nos jeunes écoliers et 
nos futurs soldats s'entraînent pour obtenir les 
récompenses qui seront attribuées aux lauréats du 
championnat. 

Parmi les nombreux prix, nous noterons ceux 
offerts par M. Eugène Pierre, maire de Marseille; 
M. Dellbes, adjoint aux Beaux-Arts; M. J. Thierry, 
député; la maison Picon; la Presse parisienne, 
etc., etc. 

Nous rappelons que le stand, 16, rue Barthélémy, 
est ouvert tous les jeudis, de 8 heures à midi, et 
de 2 heures à 5 heures 30, et le dimanche, de 
8 heures a midi, où les tireurs trouveront armes 
et munitions. 

CYCLISME 
La Grantl.prïx Serrus 

Dimanche i3 mai 
Nous rappelons aux intéressés que les engage-

ments pour le Grand Prix Serrus dont nous avons 
donné hier tous les renseignements, sont reçus chez 
M. Serrus, 68, cours Lieutaud (1 fr. pour Îe3 débu-
tants, f fr. 60 pour les coureurs des deux autres 
catégories). 

Paris, 20 Mai. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique: Entre Nieuport et Arras, le terrain reste détrempé 
et difficilement praticable. La journée a été marquée par un vif 
combat d'artillerie au cours duquel deux avions allemands ont été 
abattus, l'un par l'artillerie britannique, l'autre par la nôtre. 

En Champagne : Près Beauséjour, nous avons progressé à la 
mine jusqu'aux tranchées ennemies, au contact desquelles nous 
nous sommes maintenus, 

En Argonne : A Bagatelle, nous avons repoussé une attaque. 
Au bois d'Aiily, nous avons enlevé plusieurs tranchées, fait 

des prisonniers et conservé le terrain gagné. 

L'HEURE DE L'ITALIE 

La Chambre donne pleins pouvoirs au Gouver* 
nement en vue de la guerre 

Rome, 20 Mai. 
L'heure de la séance approchant, l'anima-

tion augmente dans la ville. Les écoles sont 
en vacances. Beaucoup de magasins sont 
fermés et portent cette inscription : « Fermé 
pour cause de joie nationale ». 

Des milliers de personnes se pressent der-
rière les cordons de troupes qui interdisent 
l'accès de la place Montecitorio. Des came-
lots vendent de petits drapeaux aux couleurs 
nationales et aux couleurs des puissances 
de la Triple-Entente. 

Les ambassades et les consulats d'Allema-
gne et d'Autriche, ainsi que l'habitation du 
prince de Bûlow sont rigoureusement gar-
dés par des troupes. 

LA SEANCE DE LA CHAMBRÉ 

ALCAZAR-CtNEMA 
Grand succès du Jochey de la Mort, te film te 

plus extraordinaire produit jusqu'à ce jour Le 
Jockey de la Mort fera courir tout Marseille I 

ELDORADO-CINEMA 
A l'occasion de la Pentecôte, le programme sen-

sationnel qui commence aujourd'hui et dont la par-
tie la plus Intéressante est constituée par Les Lions 
de la Comtesse, drame moderne; Nos poilus dans 
les Vosges et le Voyage de Corbillon vaudeville, 
avec Prince. Entrée : o fr. 20. 

/ Rome, 20 Mai. 
Voici le texte de la déclaration faite par 

M. Salandra à la Chambre : 
Depuis sa résurrection à l'unité d'Etat, 

l'Italie s'est affirmée dans le monde des 
nations comme un facteur de modéra-
tion, de concorde et de paix ; elle peut 
fièrement proclamer avoir accompli cette 
mission avec une fermeté qui n'a pas 
fléchi, même devant les sacrifices les 
plus pénibles. Dans la dernière période 
de plus de trente ans, elle a maintenu 
son système d'alliances et d'amitiés, no-
tamment dans le but d'assurer de cette 
manière l'équilibre européen et, avec 
celui-ci, la paix. 

Etant donnée la noblesse de ce but, 
l'Italie a non seulement toléré le manque 
de sécurité de ses frontières ; elle a non 
seulement subordonné à ce but ses aspi-
rations nationales les plus sacrées, mais 
encore elle a dû assister avec douleur 
aux tentatives pratiquées méthodique-
ment pour supprimer ces caractères 
d'italianité que la nature et l'Histoire 
avaient imprimés de façon ineffaçable 
sur ces régions généreuses. 

L'ultimatum que l'Empire austro-hon-
grois adressait à la Serbie, en juillet 1914, 
annulait, d'un seul coup, les effets d'un 
effort longtemps soutenu. En violant le 
pacte qui nous liait à cet Etat, il violait 
le pacte dans sa forme, car il omettait de 
conclure un accord préalable avec nous, 
et même de nous donner un simple avis, 
et il le violait aussi dans sa substance, 
car il visait à troubler, à notre détriment, 
le système délicat des possessions terri-
toriales et des sphères d'influence qui 
avaient été constituées dans la presqu'île 
balkanique, mais plus encore que tel ou 
tel point particulier, c'était l'esprit tout 
entier dont s'inspirait le traité, qui était 
lésé, et même supprimé, car en déchaî-
nant dans le monde la guerre la plus 
terrible, en contradiction directe avec 
nos intérêts et nos sentiments, on détrui-
sait virtuellement, mais irrésistiblement, 
le problème de l'intégralité nationale de 
l'Italie. 

Néanmoins, pendant de longs mois, le 
gouvernement s'est employé patiemment 
à rechercher un compromis restituant à 
l'accord la raison d'être qu'il avait per-
due. Ces négociations, cependant, de-
vaient avoir des limites, non seulemcnt_ 
de temps, mais de dignité, au delà des-
quelles on aurait compromis à la fois 
les intérêts et l'honneur de notre pays. 

Dès lors, pour sauvegarder ces suprê-
mes raisons, le gouvernement royal s'est 
vu forcé de notifier au gouvernement im-
périal et royal austro-hongrois, le 4 mai, 
le retrait de toutes ces propositions d'ac-
cord, la dénonciation du traité d'alliance 
et une déclaration de sa liberté d'action, 
et, d'autre part, il n'était plus possible 
de laisser l'Italie dans l'isolement, sans 
sx'irctè et sans prestige, précisément au 
moment où l'histoire du monde traverse 
une phase décisive. 

Dans cet état de choses ayant consi-
déré la gravité de la situation interna-
tionale, le gouvernement doit être pré-
paré aussi politiquement à affronter tou-
tes les plus grandes épreuves, et, par 
ce projet de loi, il vous demande les pou-
voirs extraordinaires qui lui sont néces-
saires. Cette mesure est justifiée, non 
seulement par nos précédents, et par 
ceux des autres Etats, quelle que soit la 
forme de leur gouvernement, mais elle 
représente une meilleure coordination, 
et même une atténuation de ces facultés, 
que même notre droit en vigueur ac-

corde, d'ailleurs au gouvernement, lors-
qu'il est question de cette loi suprême 
qu'est le salut de l'Etat. 

, Sans emphase et sans orgueil, mais 
comprenant la grave responsabilité qui 
nous incombe en cette heure, nous 
avons la conscience d'avoir satisfait aux 
plus nobles aspirations et aux intérêts 
les plus vitaux de la patrie. En son nom, 
et par dévouement pour elle, nous adres-
sons notre appel fervent, ému, au Parle-
ment et, au delà du Parlement, au pays, 
pour que tous les dissentiments s'apai-
sent et (lue, sur eux, de tous côtés des-
cende sincèrement l'oubli, les divergen-
ces d'idées entre les partis et les classes. 
Les opinion individuelles, en temps or-
dinaire toujours respectables, les raisons 

. mêmes, en somme, qui donnent à la vie 
{ le contraste fécond et quotidien des ten-

dances et des principes, doivent dispa-
raître aujourd'hui devant la nécessité qui 
prime toutes les autres, et un idéal qui 
enflamxyie plus que tout autre, c'est-à-
dire la fortune et la grandeur de l'Italie. 

A partir d'aujourd'hui, nous devons 
oublier toute autre considération et nous 
rappeler seulement celle-ci: être tous des 
Italiens, aimer tous l'Italie avec la même 
foi et la même ferveur. Que les forces de 
tous se concentrent dans une seule 
force ; que les cœurs de tous se resser-
rent en un seul cœur, qu'une seule vo-
lonté unanime nous guide vers le but 
invoqué, et que la force, le cœur et la 
volonté, trouvent leur expression uni-
que, vive et héroïque dans l'armée et 
la flotte de l'Italie, et dans le chef au-
guste qui les conduit vers les destinées 
d'une histoire nouvelle. 

Vive le roi ! Vive l'Italie ! 
Chaque phrase du discours de M. Salan-

dra a été accueillie par de très vifs applau-
dissements prolongés et unanimes. La fin en 
a été saluée par une ovation interminable, 
aux cris enthousiastes de « Vive le roi l 
Vive l'Italie ! Vive l'armée ! ». 

Lvôla@tl©i§ île la ûoimission 
Le gouvernement quitte la Chambré pour 

se rendre au Sénat répéter les déclarations 
du gouvernement. 

La Chambre procède à l'élection de la Com-
mission. Sont élus : MM. Arlotta, Aguglia, 
Boselli,Luzzati,Cocco Ortu,Compans,Bacelli, 
Guicciardini, Barzilaï, Bettolo, Bianchi, Léo-
nardo, Credaro, Dari, Turati, Méda, Bisso-
lati, Pallano et Finocchiaro. 

La déclaration d'urgence de la proposi-
tion mise aux voix est adoptée au scrutin 
secret par 367 voix contre 54. La séance est 
suspendue. 

La Commission se réunit immédiatement 
dans une salle de Montecitorio. Tous les 
commissaires sont présents à l'exception de 
M. Turati. La Commission nomme prési-
dent et rapporteur, M. Boselli, doyen de la 
Chambre, et M. Barzilaï, secrétaire. 

rapporte favorablement 
A 5 heures, le président, M. Marcora, en-

tre dans la salle des séances, suivi de M. 
Salandra et des autres ministres ; la .salle 
se remplit immédiatement de députés. Le 
président donne la parole à M. Boselli, 
rapporteur, au milieu des applaudissements 
de la Chambre. 

M. Boselli dit que la Commission, à l'una-
nimité, propose l'approbation du projet. 
(Applaudissements vifs et prolongés.) 

Les motifs en sont évidents ; ce projet 
porte efficacement le sceau sur l'œuvre du 
gouvernement, qui a trouvé son conseil 
dans la voix de la patrie et a trouvé sa sau-
vegarde dans le sentiment de la dignité 
nationale. (Applaudissements très vifs et 
prolongés.) 

Dans cette séance historique qui nous ras-
semble dans une seule volonté, le vote de la 
Chambre sera une nouvelle affirmation 
solennelle de noire foi invincible et sûre dans 
le droit et dans les gloires de la pairie. 
(Très vifs applaudissements.) 

Le moment est venu de réaliser la pro-
messe faite aux terres irrédentes. (Applau-
dissements). Je constate la confiance du 
pays dans l'armée, dans la marine et dans 
le souverain continuateur des nobles tradi-
tions de sa famille. 

Une immense ovation accueille les paroles 
de M. Boselli. Tous les députés, debout, ap-
plaudissent longuement. 

M. Salandra et les autres ministres ser-
rent la main de M. Boselli, au milieu d'une 
nouvelle ovation. Le public des tribunes ac-
clame frénéliquemeitt. De nombreuses da-
mes agitent leur mouchoir. On crie : « Vive 
"Italie ! Vive le roi ! » et aussi : « Vive le 
Président !» M. Marcora va féliciter M. Bo-
selli. 

La manifestation terminée, M. Marcora 
donne la parole à M. Barzilai, qui dit : 
« Maintenant va se réaliser le vœu formulé 

tant de fois >», et il conclut en demandant à 
la Chambre de donner une ample liberté 
d'action au gouvernement et de lui accorder 
sa pleine confiance. (Applaudissements). 

Le vote sur fis 

Rome, 20 Mai. 
La Chambre a adapté, par 407 voix 

contre 74, et une abstention, le projet 
conférant pleins pouvoirs au gouverne-
ment en cas de guerre. 

Ce vote a été accueilli par des ovations 
extraordinaires. 

M Sénat 
Rome, 20 Mai. 

La salle et les tribunes sont combles. Il 
y a plus de 230 sénateurs présents. Le pré-
sident, M. Manfrèdi, entre à quatre heures 
de l'après-midi, suivi de M. Salandra et des 
membres du gouvernement. 

Au moment où M. Salandra fait son entrée 
une immense ovation éclate dans la salle, 
et des tribunes on crie : « Vive l'Italie ! 
Vive le roi ! Vive l'armée 1 » Tous les séna-
teurs sont debout. 

A 4 heures 7, M. Salandra prend la parole. 
Il renouvelle les déclarations déjà faites à 
la Chambre et qui sont fréquemment accueil-
lies par des applaudissements chaleureux, 
et dont la fin est saluée par une grande ova-
1/on. 

Après les déclarations de M. Salandra, le 
président, sur la proposition du président 
du Conseil, a ajourné la séance à demain 
soir, 2 heures. 

guerre ! 
Amsterdam, 20 Mai. 

Un télégramme de Chiasso reçu au-
jourd'hui par le Berliner Tageblatt, dit 
que personne en Italie ne doute plus 
que la guerre éclatera. 

Bes Régiments italiens seraient partis 
, peur la Frontière autrichienne 

Zurich, 20 Mai. 
Une dépêche de Milan signale le départ 

de régiments italiens pour la frontière 
orientale. , 

austro-allemands 
jRome, 20 Mai. 

Le Messaggero croit savoir que les 
ambassadeurs d'Autriche-Hongrie près le 
Vatican et le Quirinal, vont quitter Ro-
me, ainsi que l'ambassadeur d'Allemagne 
près le Quirinal, le prince de Bûlow, tt 
les ministres de Bavière et de Prusse 
près le Vatican. 

Les ambassadeurs d'Autriche-Hongrie 
partiront les premiers, parce que, selon 
ce journal, l'Italie déclarerait la guerre 
à l'Autriche-Hongrie. Ensuite viendrait 
la déclaration de guerre à l'Italie de la 
part de l'Allemagne et de la Turquie. 

La légation de Suisse à Rome serait 
chargée de protéger les sujets allemands, 
tandis que c'est à l'ambassade d'Espagne 
que serait confiée la protection des Aus-
tro-Hongrois. 

L'ambassadeur de Turquie Naby-bey 
s'apprêterait également à partir. 

Les troupes allemandes 
envoyées 

Copenhague, 20 Mai. 
Le journal Poliliken apprend de Berlin que 

des trains militaires allemands, dans ces 
derniers jours, ont transporté une grande 
quantité de troupes au frond Sud que les 
Allemands déjà appellent le front contre 
l'Italie. 

Les personnes arrivant d'Allemagne disent 
qu'il règne l'exaspération la plus excessive 
partout contre l'Italie. Pour le moment, elle 
dépasse même la haine vouée à l'Angleterre. 

Les navires allemands 
a Gènes 

Gênes, 20 Mai. 
Je vous ai signalé hier que des paquebots 

allemands parmi lesquels le Prinz-Regent-
Luitpold, le Moltke et le Kœnig-Albert, in-
ternés dans notre port depuis le début des 
hostilités, s'apprêtaient à prendre le large. 

Le journal II Lavoro confirme et complète 
aujourd'hui cette information par la note 
suivante : 

« Depuis le début de la guerre sont sé-
questrés dans notre port une douzaine de 
navires autrichiens et allemands, parmi les-
quels des rapides transatlantiques et des 
croiseurs auxiliaires de la marine de guerre 
de leur pays. Ces transatlantiques et ces 
croiseurs auxiliaires, encore armés, possè-
dent des munitions et l'on apprend mainte-
nant que ces navires s'apprêtent à partir et 
à faire la course dans la Méditerranée. 

D'après d'autres bruits, ces navires Se-
raient chargés de matières explosives qui, 
au dernier moment, seraient employées à 
faire sauter les bateaux et à provoquer de 
■graves dégâts dans le port. 

Le journal demande au gouvernement de 
saisir immédiatement ces navires afin d'évi-
ter de graves événements. 

ïïne cargaison allemande 
sons séquestre 

Rome, 20 Mai. 
Les autorités douanières de Naples ont 

mis sous séquestre une cargaison de deux 
mille tonnes de riz, arrivée par un bateau 
grec et destinée à l'Allemagne. 

Un Incident à Constantinople 
Amsterdam, 20 Mai. 

Selon un télégramme de Constantinople, 
les journaux de cette ville publient une note 
officielle disant qu'aujourd'hui une escouade 
de soldats turcs traversant Péra a bousculé 
par mégarde un personnage qui a été re-
connu ensuite comme étant l'ambassadeur 
d'Italie. 

Cet incident déplorable a été réglé à la 
satisfaction de l'ambassadeur. 

LlpiŒ à Paris 
Paris, 20 Mai. 

Les boulevards offraient ce soir, à 7 heu-
res,.une animation particulière. Dès que le 
vole, de la Chambre italienne fut connu, les 
éditions spéciales des journaux s'enlevèrent 
rapidement. Des groupes se formèrent et 
des discussions s'engagèrent sur les proba-
bilités de l'intervention plus ou moins 
prompte de l'Italie. 

Les importants événements oui se sont 

déroulés aujourd'hui au Parlement italien 
ont été connus au PnlntvP.ourbon vers la 
fin de l'après-midi. Ils ont donné lieu à des 
commentaires unanimement empreints de 
la plus vive sympathie pour la vaillante na« 
tion italienne. 

Ces sentiments, dont les représentants dtt 
pays sont animés à l'égard de l'Italie, se 
manifesteront très vraisemblablement d'une 
façon plus éclatante encoTe. 

Le Havre, 20 Mai. 
Communiqué belge du 19 mai : 
L'inactivité de l'artillerie ennemie esî 

à peu près complète sur tout le front» 

Les Allemands contlnnent 
Paris, 20 Mal.-

Les Allemands continuent à lancer des-; 
obus sur la malheureuse petite ville de 
Pont-à-Mousson, causant des dégâts maté* 
riels importants, et faisant encore des vie 
times parmi la population civile. 

Le centième bombardement a été marqud 
par un incendie que l'on a pu circonscrire 
et tout se borna à des dégât3 matériels. II 
n'en fut pas de môme malheureusement dea 
deux bombardements qui suivirent et qui 
firent plusieurs victimes. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE! 
Parmi les citations à l'ordre de l'armé» 

que publiera le Journal officiel demain, noua 
relevons les suivantes : 

Moriez, capitaine au 24" bataillon de chasseurs « 
Pour enlever ses chasseurs à l'attaque d'une posi-
tion ennemie s'est dépensé sans compter et a été) 
pour eux le plus bel exemple de courage. A été 
mortellement blessé. 

Paraître, sous-lieutenant au 23' bataillon de chas-
seurs : s'est porté spontanément dans une tranchée 
pour encourager par sa présence des fractions très 
éprouvées par un Jeu violent. Glorieusement tombé 
en assurant une résistance opiniâtre ; avait cens-, 
tamment, depuis le début de la campagne, donné al 
ses chasseurs l'exemple de l'entrain et du courage» 

Boisserenc, sous-lieutenant au 23' bataillon d« 
chasseurs : mortellement frappé. 

Flnidori, sous-lieutenant au 24' bataillon de chass 
seurs : tué en conduisant briuamment sa section 
à l'attaque. 

Spony, sous-lieutenant au 24* bataillon de chas* 
seurs : frappé de deux blessures te 13 mars, à lal 
tête de sa compagnie, a repris, après, un pansement 
sommaire, te commandement et en donnant à toui 
le plus bel exempte de sacrifice et de dévouement i 
est arrivé à maintenir sa troupe pendant 24 heure* 
sous un bombardement intense. 

Armagnac, adjudant au 24* bataillon de chasM 
seurs : a fait preuve des plus belles qualités mlli-i 
taires et d'un très grand sens de tactique dans unai 
attaque contre des tranchées ennemies,; s'est main^ 
tenu sur la position conquise malgré une vigou», 
reuse contre-attaque; a été mortellement frappât 
sur le parapet de la tranchée ennemie. 

Boutes, aspirant au 24' bataillon de chasseurs t 
chargé d'enlever une tranchée avec sa section, al 
fait preuve de la plus grande vigueur et de la plua 
grande énergie pour enlever ses chasseurs : tombâ, 
à son poste mortellement frappé; Latourelle, capo«. 
rai au 23" bataillon de chasseurs : admirable con-< 
duite au feu, a été frappé mortellement à queli 
ques mètres de la tranchée ennemie alors qu'il sa 
ruait à la baïonnette sur l'ennemi ; Duremberger, 
sergent au 23' bataUlon de chasseurs, tombé à son 
poste mortellement frappé. 

Amblard, caporal au 68" bataillon de chasseurs i 
le 2 avril, s'est porté avec le plus grand couraga 
au secours de son lieutenant grièvement blessé;| 
malgré les objurgations de cet officier, a refusé de» 
le quitter et est parvenu à le ramener vivant dans 
nos lignes sous une violente canonnade. 

Amoudruz, lieutenant observateur de rescadrillaf 
35 : employé à l'observation et au réglage du tir! 
en avion depuis le mois d'octobre 1914, a subi ea 
février un commencement de congélation des mains 
en prolongeant une reconnaissance difficile i 
blessé a bord de son avion te 19 avril. 

Krausse. sergent aviateur, et Babo sergent obsep. 
vateur : observateurs hors de pair. 

Robert, lieutenant de cavalerie, pilote au G. Bj 
102. 

Parison, chef de bataillon à titre temporaire aa 
75' d'infanterie : Pendant huit mois de campagne ai 
donné l'exemple des plus belles vertus militaires, 
dédain du danger, ardeur au combat, maîtrise aiw 
solue de lui-même, inébranlable force morale i 
très grièvement blessé en exécutant une recon-
naissance de tranchées, a conservé jusqu'à la mort 
la superbe attitude qu'il avait au feu. 

Leduc, 60us-Heutenant au 2* génie. 
Delarue général, commandant une division d'in* 

fanterie : passé dans le cadre de réserve depuis l€ 
12 août, a commandé avec la plus grande vigueur 
une brigade puis une division de première ligne à! 
partir du 2 septembre, a su leur inculquer l'ardeur" 
patriotique qui l'enflamait. Tué glorieusement la 
20 mars alors qu'il s'était porté aux tranchées da 
première ligne de sa division pour assurer la pos-
session du terrain conquis la veille sur l'ennemi e* 
préparer les opérations ultérieures. 

Grave, sous-lieutenant de réserve au 22" d'infaiï» 
terie coloniale ; de Labords, lieutenant de vais-i 
seau, chef d'escadrille ; GuUloteau, sergent pi-
lote ; a eu plusieurs fols son avion traversé par des 
projectiles ennemis. 

is eoulé 
Londres, 20 Maf. 

Le chalutier anglais Çhrysolite a été coul{ 
hier dans l'après-midi, au large de KinnairuV 
Head, dans la mer du Nord, par un sous* 
marin allemand, à l'aide de bombes placées 
à bord. 

L'équipage s'était réfugié dans les canots., 
Il a été recueilli plus tard par un vapeur 
norvégien. 

L'aviateur lorean 
fait une chute mortelle 

Melun, 20 Moi. 
L'aviateur Albert Moreau, âgé de 46 ans, 

chevalier de la Légion d'honneur, est tombé 
ce soir, à 6 heures 30, avec son appareil, à 
Melun, d'une hauteur de 450 mètres, et s'esS 
tué sur le coup. 

AVIS DE DECES (Lourmarin, Vauclusai 

M. Adrien Bernard, notaire ; M- Adrien 
Bernard ; M. Louis Ginoux : M. Louis Ber. 
nard ; M"* Hélène Bernard ; M" Jules Guien j 
M Jules Guien, notaire ; les famills Eyssa. 
vel, Boussot, Grand. Moirenc, PelleRrin' Gi-
rard, Boy, Thierry. Porte, Escher, Bourmie. 
Rouvet, Bertholin, Bounin, Pellenc, Gâche. 
Meynard, Ripert, Ressesaire, Chauvin, Perin.' 
Ollivier et Bernard ont la douleur de faire* 
part de la perte cruelle qu'ils ont éprouvéai 
en la personne de M. Maurice BERNARD • 
soldat au 141° régiment d'infanterie âgé da 
21 ans, tué à l'ennemi le 10 septembre 1914, 
inhumé aux environs de Lisle-en-Barroii 
(Meuse), leur fils, petit-fils, frère, neveu, petit-
neveu, cousin et parent. Il ne 6era pas en« 
voyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les familles Barthalot, Cet ont la douleu« 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances do la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de M™ Louisa 
BARTHALOT, née COT, décédée à l'âge de 
41 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
vendredi, boulevard de Paris, 1, à '4 heure* 
après-midi. ' llcliMa" 

Les familles Botta, Arnaud, R0&30. MinoTt-
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances du décès de M. BOTTA Au. 
gusts. leur père et beau-père, âgé de 66 ans* 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui ven< 
dredi.à 9 heures du matin,avenue d'Arenc,ll& 

Les familles Botto, Jourcle, MM Berthe BiM 
S°gH?3i-,f'-

Emile^Birffoffne' adjudant aui 
000 û arti lene, et M- Emile Birgogne ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais* 
sances de la perte cruelle qu'ils viennenl 
RnPTTnVer

n
 S? I*. Personne de M. Baptiste 

BOTTO. entrepositaire de bière, décédé là 
fd-Q courant, et les prient d'assister à SOM 
convoi funèbre qui aura lieu demain samedfi 
a 3 heures après-midi, 26, rue de la Répu* 
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DES 

grands Travaox de Marseille 
Société anonyme. Capital s 8.000.000 do francs 

6lege social i 77, rue Paradis, Marseille 

Liste des numéros d'obligations de la So-
ciété dea Grands Travaux de Marseille g 1/2 % sortis au tirage du 15 mai 1915, rem-
wursables à- 500 francs, impôts à déduire. 

«10 Obligations garanties par les annuités 
de la Ville da Marseille 

830 
fc.031 
2.445 
B.239 
3.973 
4.816 
6.829 

.7.598 
8.520 
9.626 

10.412 
11.751 

« 
14.977 
15.894 
16.791 
17.614 
18.410 
19.240 
20.090 
20,646 
21.698 
£2.877 
£3.331 
24-183 
24,874 
25.7.95 
26.543 
27.156 
27.841 
28.S05 
29.707 
Sl-337 
82.385 
83.233 
33.823 
85.283 
87.084 
87.815 
38.916 
89.617 
40,470 
41.129 
41.899 
43.515 
44.311 
15.293 
46.148 
17.075 
47.742 
48.422 
49.392 
6o;oos 
50.901 
52.000' 
52.622 
53.599 
54.911 

406 
2.058 
2.873 
8.375 
4.005 
5.140 
6.373 
7.764 
8.792 

10.058 
10.420 
11.926 
13.701 
14.376 
15.217 
16.012 
16.984 
17.871 
18.517 
19.306 
20.109 
21.061 
21.774 
22.899 
23.338 
24.252 
25.121 
25.845 
26.551 
27.167 
28.008 
28.875 
29.793 
31.409 
32.428 
33.457 
33.949 
35.743 
37.223 
37.933 
39.141 
89.797 
40.744 
41.813 
42.020 
43.518 
44.486 
45.365 
46.566 
47.404 
48.110 
48.439 
49.505 
60.044 
51.015 
52.032 
52.682 
53.793 
65.415 

576 
2.113 
2.902 
3.383 
4.073 
5,442 
7.182 
7.815 
8.880 

10.161 
10.471 
12,008 
13.706 
14.524 
15.527 
16.219 
17.176 
17.883 
18.534 
19.347 
20.277 
21.167 
21.860 
22.905 
23.408 

592 
2,.131 
2.909 
3.445 
4.290 
5.568 
7.198 
7.884 
8.918 

10.229 
10.722 
12.233 
13.875 
14.557 
15.600 
16.225 
17.228 
17.936 
18.560 
19.453 
20.413 
21.420 
22.070 
22.956 
23.568 

24.386 24.569 
25.158 25.294 
25.933 
26.703 
27.418 
28.207 
28.907 
2V.838 
31.437 
32.480 
33.662 
34.234 
33.033 
37.270 
38.302 
39.165 
40.019 
40.760 
41.395 
42.626 
43.587 
44.510 
45.758 
46.602 
47.437 
48,114 
48.489 
49.539 
50.237 
51.042 
52.045 
53.897 
54.283 
55.442 

25.967 
26.792 
27.574 
28.328 
29.045 
29.982 
31.545 
32.761 
33.693 
34.261 
36.615 
37.317 
38.317 
39.183 
40.027 
40.791 
41.424 
42.758 
43.628 
44.548 
45.828 
46.620 
47.571 
48.211 
43.636 
49.591 
50.293 
51.155 
52.137 
52,978 
54.341 

65.447. 

1.053 
2.148 
2.976 
8.551 
4.601 
5.638 
7.225 
8.047 
8.979 

10.235 
10.767 
12.251 
13.925 
14.650 
15.801 
16.290 
17.343 
18.090 
18.632 
19.525 
20.451 
21.456 
22.305 
23.062 
23.671 
24.670 
25.425 
26.176 
86.816 
27.608 
28.354 
29.204 
30.824 
31.563 
33.009 
33.714 
34.605 
36.698 
37.341 
38.418 
39.237 
40.257 
40.972 
41.674 
43.036 
44.107 
44.801 
45.834 
46.968 
47.657 
48.243 
48.681 
49.756 
50.336 
51.518 
52.133 
53.099 
64.396 

.074 
:.151 
.129 
.708 
.605 
.872 
.287 
.201 
.353 
.237 
.872 
.423 
,038 
.880 
.809 
,309 
,373 
151 
,710 
.549 
,503 
615 
313 
.268 
.015 
.706 
.697 
.318 
.852 
.625 
,532 
.342 
039 
.977 
144 
751 
712 
.947 
,635 
.508 
.443 
.392 
.089 
755 
326 

.256 
,194 
,924 
,981 
670 
309 
,808 
.828 
590 
765 
410 
304 
579 

1.984 
2.199 
3.159 
3.948 
4.722 
6.146 
7.321 
8.480 
9.461 

10.259 
11.247 
13.401 
14,073 
14.888 
15.814 
16.462 
17.491 
18.289 
19.162 
19.758 
20.638 
21.638 
22.717 
23.282 
24.086 
24.713 
25.767 
26.337 
26.946 
27.701 
28.687 
29.503 
31.137 
32.291 
33.211 
83.818 
34.774 
37.028 
37.724 
38.622 
39.531 
40.396 
41.121 
41.862 
43.444 
44.278 
45.243 
46.041 
47.066 
47.676 
48.417 
49.273 
49.968 
50.653 
51.7S1 
52.604 
53.572 
54.585 

Le reronoursement de ces titres aura lien à. 
partir du 2 Juin prochain. 

A MARSEILLE : A la Société Marseillaise 
He Crédit Industriel et Commercial et de Dé-
pôts, 75, rue Paradis. 

A PARIS : Au Crédit Foncier de France, 19, 
rue des Capucines, ét à la Succursale de la 
Société Marseillaise de Crédit Industriel et 
Commercial et de Dépôts, 4, rue Auber. 

Obligations garanties par les annuités des 
Villes de Saint-Raphaël et de Fréjua 

EMISSION DE SAINT-RAPHAEI. 
103 233 740 897 1.022 1.033 1.052 1.070 

1.211 1.272 1.326 1.404 1.414 1.500 1.556 1.622 
1.936 1.973 2.307. 

EMISSION FREJU8 
142 274 288 

Le remboursement de ces Titres aura lieu 
à partir du 2 juin prochain : 

A MARSEILLE : A la Société Marseillaise 
de Crédit Industriel et Commercial et de Dé-
pôts, 75, rue Paradis. 

A PARIS : A la Succursale de la Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commer-
cial et de Dépôts. 4, rue Auber. à 

Numéros sortis ans tirages antérieurs 
et non encore remboursés 

Obligations garanties 
Ville da 

Tirage du m 
61. 

Tirage du 
51.208 51.246 61.674 62 
55.281 65.283. 

Tirage du 16 
51.066 51.512 51.595 51 
52.220 62.804 62.437 52 
64.782 64,827 54.831 65 

par les annuités da la 
Marseille 

novembre t91S 
390 
1$ Mai 1914 
004 62.339 52.635 64.745 

novembre 1914 
621 52.100 52.131 62.152 
.561 54.359 54.494 64.734 
.174 55.907 66.818 65.532 

Obligations garanties par les annuités do la 
Ville de Saint-Raphaol 

Tirage du 15 novembre 491S 
1.753 1.759 

Tirage du 1$ mai 1914 t 490 1.881 £.283 
Tirage du 16 novembre 1914 

S 87 614 521 1.047 1.7S7 1.843 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES 

Le Yarra, des Messageries Maritimes, cour-
rieur de Dédéagach est arrivé hier avec 48 pas-
sagers, presque tous négociants et engagés vo-
lontaires grecs qui viennent prendre du ser-
vice en Franco. Aucun événement n'a marqué 
la traversée du Yarra dont la cargaison com-
prend 448 tonnes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos porta a été, hier, de 33 navires dont 31 
vapeurs et 1 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée t la veiller espagnol Menoria, de Gan-
dla, avec S0O.0OO oranges; le voilier espagnol San-
Miguel, de Gandla, avec 350.000 oranges; le Mayall, 
Transports Cotiers, de Nice, avec 2 passagers et 20 
tonnes divers; le vapeur anglais Dorothy, do New-
port, avec 4.000 tonnas cliarcon; le vapeur anglais 
Clan-Mac-Arthiir, de Sydney, avec 1.139 tonnes 
laine; le Péllon, Oorapagnle Friaissinet, da Malte, aviec du test ; la Yllle-de-Madrid, Compagnie Trans-
atlantique, de Pîiuijppevllte et Bône, avec 58 pas-
sagers et 973 tonnes laine, vin, primeurs; te vapeur 
danois Gurrc, de Burnston, avec 3.840 tonnes cnar-
l>on; te vaipeuir italien Assiria, do Gênes, avec 3 
passagers et 465 tonnes divers; te Yarra, Messa-
geries Maritimes; de Dedeagatch, avec 46 passa-
gers et 440 tonnes œufs, raisin, métaux, laine, 
iwaux; la Provence, Transports Maritimes, de San-
tos, avec 3.900 tonnes café, cuirs, bananes; l'Omara, 
Compagnie Mixte, de Toulon, avec 800 tonnes divers; 
te HhOne, Compagnie Mixte, de Tunis, avec 624 
passagers et 320 tonnes huile, laine, divers; la 
Meurtrie, Compagnie Parruet, du Maroc, avec 3 pas-
sagers et 126 tonnes peaux, céréales, divers ; la 
Madonnù, Compagnie Cyprien Fabre, de New-York, 
avec 12 passagers et 2.240 tonnes paraffine, coton, 
farine, sxasre; te vapeur anglais Ethelrlde, <te Glas-
eow, avec 2.940 tonnes, dont 437 tonnes huile paraf-
fine, fer, acier, divers; le vapeur espagnol Barulo, 
do Valence et Cette, avec 100 passagers et 164 
tonnes tourteaux, vin, arachides, oranges; te vapeur 
Italien Pietro-Pi, de Gênes, avec 7 passagers et 35 
tonnes divers; te vapeur anglais Baron-TwCedmoiUh, 
de Newiport. avec 6.117 tonnes charbon; te vapeur 

anglais Pcnnlne-Hangc, 6» Bahla-Blanca, «.vec 5.826 
tonnes céréales. 

Au départ ; le Fêlix-Touache. Compagnie Mixte, 
pour Tunis; te vapeur espagnol Baléar, pour Pal-
raa; te vapeur espagnol Calaluna, pour Sévilte; te 
vapeur anglais Daleby, pour Alger ; te vapeur espa-
gnol Barulo, pour Valence; le Mansoura, Cornpa- '■ 
gnle Mixte, pour Tunis; le vapeur espagnol Union, ' 
pour Gandiai te llhûne. Compagnie Mixte, pour 
Alger. 

Réfugiés et Disparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les tamilles 
M. Jouvo Claude, 76 ans, de Saint-Quentin, en 

traitement à l'hôpital de Saint-Rcmy-de-Provenco, 
deroand* des nouvelles de sa famille. 

wv Mme veuve Sénés, do Saint-Quentin, réfu-
giée & Eyragues, recherche sa fille, Louiss Foli-
chon, f7, et sera reconnaissante a qui donnera des 
nouvelles. 

wv M. Léon, sergent au 91*. hospitalisé a Sainto-
Marths a Avignon, demande des nouvelles do ses 
parerits habitant Ohartevilte, rue Bayard (Anten-
nes). 

wv Putte Paul, sergent an 118', hospitalisé à 
Sainte-Marthe a Avignon, demande «les nouveUes 
de ses parents, îiobltant 17, rue de Vatençlennes, 
à Denaln (Nord). 

wv Parlas Eugène, ûu 864", en traitement a 
l'hôpital Sainte-Marthe a Avignon, demande des 
nouvelles de ses parents et amis, demeurant 23, 
rue de Lille, à Douai (Nord). 

wy Butet Alfred, du 110", hospitalisé a Sainte-
Marthe a Avignon, demande des nouvelles de sa 
famille habitant rue <tu Faubourg-d'Arras, 160, a 
Lille. 

wv Mono Clara Fcvrrney, de Failley, demande des 
nouvelles de sa mère, Mme Adélaïde Lelèvre, de 
Gricourt; de sa fille, Mme Marguerite Legrand, 
ào Saint-Quentin; de son mari Auguste Fouraey, 
et de son ffite Eimilo Fourney, disparus sepuls te 
début des hostilités. Ecrire à Gilles Joseph, corres-
pondant du Petit Provençal, à Eyragues (B.-du-E.). 

wv Lourners Abraham, du 8" do ligne, hospitalisé 
a Sainte-Marthe à Avignon, demande des nouvelles 
de sa famille, habitant 292. ohaussée Louvain, à 
Bruxelles (Belgique). 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES du 10 mal. — Colonna Cyr, rue des 

Martégales, 13. — Serres Marie, chemin des Char-
treux, 76. — Albrecht Simone, rue Lacépède, 6. — 
Barsottlnl Ange, rue du Oersier, 8. — Faucon Marie, 
ruo Bravet, 32. — Castaguero Victorine, boulevard 
National, 216. — Qucrcy Marthe et Alice (Jumelles), 
rue du Progrès, 32.— Leca Jean, boulevard Amayen, 
18. — Bontoux Madeleine, boulevard de Roux, 27. 

Monges Marte, cours Lieutaud. 
Total : 14 naissances, dont 3 illégitimes. 

PECES du 10 mai. — Féraud Lêopold, 72 ans, 
rue des Bons-Enfants, 79. — Joly Salomé, 80 ans, 
chemin vicinal du Vallon-de-l'Orlol. 45. — May 
Marte, 25 ans, rue de Cazes, 40. — Philip Louis, 
42 ans, rue Fontalnieu, 7. — Montaucieux Emile, 
78 ans, rue Saint-Vincent-do-Paul, o. — Raymond 
Albert, 22 mois, rue de la Guirlande, 2. — Stradale 
Oarmelte, 11 mois, rue Motte-Tourtel, 5. — Vanlde 
Jloseph, 51 ans, Sainte-Marguerite. — Pianaccl 
Augustlne, 3 ans 1/2, rue Fontainedes-Vents. — 
Fava Basilic, 73 ans, rue Châteauredon, 26. — 
ArdJzlo Nunzlato, 62 ans, rue Peyssonnel, 28. — 
Guien Mario, 55 ans Saint-Henri. — Gasquet An-
toine, 76 ans. Vallon des Autres. — Giguct Eulalte, 
73 ans, rue de La Ciotat, 11. — Miquel Mathllde, 
22 ans, Estaque-Plage. — Miguel Noélle, 30 ans, 
rue Sainte, 80. — Vin Louis, 70 ans, Vlelllc-Chjapelte. 
— Semeria Maria, 63 ans, ruo du Progrès, 63. — 
Botta Georges, 66 ans, avenue d'Arenc, 119. — 
Gastalng Louise, 67 ans, rue d'Aubagne, 130. — 
Michel Maurice, 8 ans, boulevard Guigou, 74. — 
Tiau Yvonne, 17 mois, boulevard Phlllppon, 1. — 
Jalby Noël, 50 ans, Sainte-Marguerite. — Deleudl 
Marte, 56 ans, boulevard Raphaël, 24. — Pellenc 
Anne, 69 ans, rue Charras, 71. — Hugoureux Au-
guste, 4 mois, Salnt-Menet. — Gandolfl Giuseppe, 
72 ans, Saint-Louis. — Baleari Alfred, 49 ans, rue 
du Vieux-Palais, 26. — François Marie, 42 ans, 
rue Toussaint, 5. — Conan Charlotte, 39 ans. Cap 
Pinède. — Glraud Séraphlne, 62 ans, boulevard 
National, 154. 

Total : 33 décès, dont 6 enfants, plus 2 mort-nés. 

Bxolletiirs. F'iaaei.iacier 
Paris, 10 Mal. — Les tendances de la Bourse ont 

été aujourd'hui un peu plus satisfaisantes. Notre 
3 % perpétuel et nos Chemins de fer, notamment, 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre e' 
la plus rapide pai' la Méthode Cassiua 40 an* de succès)-
Consultations) gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Remède par excellence et Incomparable pour la 
êuérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négliges, Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour* que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix i fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacoa de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0-60pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DI AROUX, Grand Chemin d'Aix, S0, Marseille 

'h" du SERPENT, Rua Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

sont fermes Toutefois, les transactions sont tou-
jours très calmes. Le 3 % perpétuel est en reprise 
à 72 50; de même, te 3 1/2 % Amortissable à 91. 
Banque de France, 4540; Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 835, après 842; Extérieure Espagnole. S5 ; 
Russe 3 % 1891-94, 64 50; Russe 1906, 91 85; Russe 
1909, S3 80; Action Est, 800 et 803; Nord 1415; 
Ouest, 7S8; Nord-Sud, 1*4 i Suez. 4400: Briansk ordi-
naire, 33S; Rio-Tinto ordinaire, 1544, après 1550. 
Sur le marché en banque ,1a Bakou finit a i„no, 
et la Balte à 336: MaMzOf, 527; Toula. 1216; Platine, 
4',0; Came, 86 50; Spassky. 61: Tharsls. 149 50 ; 
Mount Etliot 76: Pebeers ordinaire, 305 50: Rnnd 
Mines 123; Moddertontein B., 122; Estrellas, 124. 

VBRITABI.E 

Bourse da Marseille du 20 Mai 
S % au Porteur, petites coupures (2-3), 72 45; (20), 

72 50; (10), 72 40; c. 100, 72 45. — Espagne 4 % Exté-
rieure, c. 240, 85 30. — Italie 3 1/2'%, c. 35, 76; 
c. 70, 76; c. 140, 76; c. 350: c. 700, 76; au-dessous 
de 35, 76. — Japon Bons du Trésoir 5 % 1913, 475. — 
Russie Consolidés 4 % (Ire et 2e séries), c. 20, 82 40; 
3 % or 1891-1894, 64 75; 5 % 1906, 91 50 ; 4 1/2 °,L 1909, 
84 05. — Banque de l'Algérie, 2400. — Banque Suisse 
et Française, 551. — Panama, obligations et bons 
a lots. 101. — Midi, 99S. — Orléans, 1174. — Paris-
Lyon-Médlterranée, 1065. — Rio-Tinto, 1540. — Ville 
de Marseille 1903 3 1/2 %, 423. — Raffineries de 
sucre de la Méditerranée, 1030. — Raffineries de 
sucre do Saint-Louis, 1660. — Compagnie Française 
de l'Afrique Occidentale, 1125. — Fournier L.-Félix 
et Cie, 11.9 50. - Ville de Paris 1871 3 %, 390; 1904 
2 1/2 %, cinquièmes, 69: 1910 3 %, 320. — Commu-
nales 1S79 2.60 %, 447; 1SS0 S %, 487; 1899 2.60 %. 
3C2: 1906 3 %, 413; 1912 3 %, 11b., 214 50; non lib., 
207 50. — Foncières 1879 3 %, 479 50; 18S5 2.60 %, 
364; 1895 2.S0 %, 369: 1909 3 %, 222; 1913 3 1/2 %, 
ltb., 421; non Ub., 415; 1913 4 %, 437. — Paris-Lyon-
Médltevranée 3 %, fus. anc, 364 75; fus. nouv., 
360 75. — Tramways 3 %, 300. 

fi^OnCELLEHIENT coLLm EARQRA H BÏAL 
(propriété Pesëaïïnan). eituee derrière l'église 
ci9 Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer. à 10 minutes du 
tramway (terminus) 1 fr. 50 le mètre. S'adres 
ser «. lieutaud 118. au 1" Fncil de paiement 

DES TREIZE FÂQUETS 
du PÈRE fSlaias© 

CONTRE TOUS LES VÏCES 
M SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.00 

MaisonELAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

IL 
REFUSER LES IMITATIONS 

V 

LA PHOCEENNE 
23 et 25 rue de la Palm! 23 et 26 

nous 
Tous nos COIHPIiETS sur 

mesure avéo essayage et de-
vants incassanles. 

E 
A i'taï TaHnr \ 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETSENNE. CRENOBLa 

Rentes su Achats 
ris Fends h Gooimarca 

Les extraits ou avts de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conlormiîé de la loi du 
1? mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
lu diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra êîro, renou-
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
lixé pour les oppositions et 

urne élection de domicile dans 
| le ressort du tribunal. 

|Mma VV8Âr!QBEA l^r 
; c'est réussir en tout, 12, rue 
I Châteauredon. 1er étage. 

ECOULEMENTS anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par le» 

PHARMACIE MEILHAN 
8, allées de Iffieiihan, Marseille. 

la Poudre et les Cig».- £ 
rettes de l'abbé Lcrot V 
arrêtent instantané. \ 

_ uient les plus violents 
accès d'âStlirae, (^Oppression ou d'iîtoatremeiit, Toux rebelle 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. 1 fr. <i 
la boîto expédiée franco contre mandat adressé à Gastinsf 
oharmacien. 94. Bue de ta République. 94. a Uaraellle. 

SAGE-FEME 
M- Arnaud, 20, ail. Capucines, 

orend pens Consult t 1. i 
Discrétion. 

"EftMIE de pein- demand.ée' avenue Pasteur, 1. 

RKCMPIC ouvrier peintre en 
LfUtSIlt bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

ppartemeots MeoMés 
46. rue Fortia 

ptlAIWDDCQ meublées indé-
t>rtKI(>anr.O pendantes pour 

: hommes à louer. S'adresser 
i boulevard Notre-Dame 11 a 
! la drosrnerie 

CARTES POST. genr de p. 
; 2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
I Bernter 4T. r Lancrv Paris. 

Qll PINÎO VENDE 
îilimi et Eossips 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MÂIS1BE, place Préfeta, 1 
RaARSEiLLE 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres sont demandét 
par les « Papeteries Berges i 
Lancey (Isère) pour exploi-
tation forêts. 

fiîfflTn HT est demandé con-
ne'M ILLU I naiss. voile et pê. 
che, disposant dimanche et S 
demi-journées semaine. S'ad. 
11, rue République, concierge. 

r 
e
 mM

 donne bon. coi, 

t., 32 ans succès, tr. sérieux et * 
honor. Pas confondre, rua 
d'Aubagne 20. au 1", 

O AMC instruite désirerait em, 
f-iïVaî. ploi de secrétaire, écrii 

tures, ferait correspondance. —< 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal,-

MAISON fa iSSSSrSTfpS 
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav, 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste< 
Phiîomène, 20. au 38 

Le Gérant : V'ICTOB HEYBIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton Qu PeM Provençal du El mai 

QUATRIEME PARTIE 
LES FILLES DU OÉNÉSIAL 

A pied, le lendemain, Madeleine montait 
la rue Larochefoucault. 

Longtemps elle hésita, surprise de son 
audace, qui l'avait poussée jusque-là et ar-
rêtée au dernier moment par sa timidité qui 
l'émpêchait d'aller plus loin. Elle se deman-
dait maintenant ce qu'elle venait faire î Et 
Bon cœur était tout oppressé. Et tout à coup, 
sans savoir comment elle s'était décidée, 
elle so trouva dans le couloir obscur d'une 
maison, devant une femme, la concierge, 
qui l'interrogeait avec politesse : 

— Vous désirez, mademoiselle ?... 
Interdite, elle se tait. Mais la femme va 

Hasarde, la voix blanche, apeurée et trem-
blante : 

— Madame Jacqueline Lagasse î C'est 
bien Ici ? 

—Pour sûr, c'est bien ici, mademoiselle... 
Cinq étages, la porte à gauche... Tapez à la 
porte fortertent, parce que la sonnette est 
démantibulé*... 

Machinalement, Madeleine monta* Et tou-
jours elle se posait la môme question : 

— Que vais-je lui dire t Quel prétexte ? 
Quelle explication à ma visite ?... 

Ce fut, d'en bas de l'escalier, la concierge 
qui la tira d'embarras. Elle criait ! 

Si c'est pour de la dentelle, mademoi-
selle a bien raison de s'adresser à madame 
Lagasse... J'en ai connu des ouvrières, mais 
pas encore d'aussi adroites que celle-là... 

Madeleine pensait, rassurée subitement : 
— C'est cela... Je lui dirai que je viens 

pour lui donner du travail. 
Cinq étages, la porte à gauche. Elle re-

prend haleine, un peu essouflée. Derrière, 
elle entend un léger bruit de pas. C'est Jac-
queline Lagasse qui va et vient chez elle, 
tantôt se rapproche de l'entrée et tantôt s'en 
éloigne... Madeleine va-t^elle frapper ? 

Plus tard, lorsqu'elle se rappela l'émotion 
de cette suprême minute qui suivit, elle es-
saya vainement de se souvenir si elle avait 
frappé... Jamais elle ne le put ... 

Peut être avança-t-elle la main, frôlant 
la porte. 

Peut-être Jacqueline Lagasse perçut-elle 
qu'on marchait, que quelqu'un respirait sur 
le palier, devant l'entrée de son logis. 

loujours est-il que soudain la porte s'en-
tr'ouvrit et que la jeune fille se trouva de-
vant une femme qui restait dans une demi-
obscurité et dont tout de suite elle ne put 
distinguer le visage* 

Elle demanda : 
— Madame Jacqueline Lagasse ? 
Et un grand cri d'épouvante et de joie lui 

répondit. En mêrrie temps la forme apparue 
s'écroulait sur le plancher et y restait im-
mobile. 

Madeleine, surprise, alarmée, se pencha 
sur Jacqueline évanouie. 

Les cheveux blonds, dénoués dans la 
chute, s'étaient répandus sur le visage et 
le dérobaient à demi. Puis, dans l'étroit ves-
tibule, grand comme une cage, il n'y avait 
pas de fenêtre et la lumière y était envoyée 
par l'unique pièce du logement. 

Elle ne put reconnaître sa sœur... Mais 
déjà Jacqueline revenait a elle, se soulevait 
sur les genoux, restait ainsi accroupie aux 
pieds de Madeleine et soudain elle se cacha 
la figure darîs les deux mains et elle éclata 
en longs sanglots sourds. 

— Mon Dieu ! Mon Dieu ! madame !... 
murmurait Madeleine déconcertée. 

Et pourtant elle se sentait troublée par 
line émotion poignante... Ces sanglots, il lui 
semblait que déjà elle les avait entendus... 
Et les mouvements de ce corps gracieux qui 
se tordait devant elle, en proie à un déses-
poir étrange, lui étaient familiers... Une 
crainte, irraisonnée, s'emparait de Madelei-
ne... Et elle resta silencieuse, n'osant rien. 

Longtemps les sanglots continuèrent. 
Mais peu à peu les yeux de la jeune fille 

s'habituaient a cette obscurité. 
— Madame, est-ce que vous avez peur de 

moi ? Et pour quelle raison 7 Relevez-vous ! 
Oui, Jacqueline se relève, mais pareile à 

ces enfants qui veulent ne point laisser voir 
leurs larmes, ou qui boudent, elle avait son 
bras sur ses yeux, et sa poitrine bondissait 
sous des sanglots devenus bruyants en une 
crise incoercible... 

— Remettez-vous, madame 1 balbituait 
Madeleine. 

Elle écarte les cheveux qui glissent sur le 
front et le front apparaît, si pur, et qu'elle 
connaît si bien, contre lequel tant de fois 
elle a appuyé son visage. 

Elle abaisse le bras, avec une douce mais 
opiniâtre violence... 

Alors, des trais se montrent, des regards 
biens, des lèvres gonflées... 

Et de nouveau un cri, mais cette fols avec 
un nom : 

— Oh I Madeleine ! Madeleine I 
— Nicole ! C'est Nicole ! 

Les deux sœurs s'étreignent, dans un 
élan passionné, si violent que les paroles 
s'arrêtent, étouffées à la gorge... et qu'elles 
ne font que s'embrasser... Elles restent en-
lacées, s éloignent san3 se déprendre et 
pour se regarder avec des rires nerveux, 
puis s'étreignent plus fort, et, toujours les 
baisers se cherchent, si éloquents !... où 
passent tant de jours écoulés dans les re-
grets, perdus pour le bonheur. 

— C'est toi, ma Nicole, toi que je retrou-
ve, cachée sous ce nom... Ah ! le comprends 
maintenant pourquoi M. de Chémery pa-
raissait si ému en parlant de cette Jacque-
line Lagasse, rencontrée par hasard et qu'il 
voulait protéger... 

Nicole tressaillit. 
Et à qui donc M. de Chémery parlait-il de 

moi ? 
— A notre père... 
Nicole se détacha lentement de l'étreinte 

de sa sœur. Ses larmes s'étaient séchées. 
Une grandeur pâleur s'épandait sur son beau 
et fin visage... 

— Je ne veux pas que mon père connaisse 
ma retraite... 

Sa voix était devenue dure. Il y avait chez 
elle, on le sentait, une volonté inflexible. 

— Nicole, ma chère Nicole... le deuil est 
à notre foyer... nous te pleurons tous les 
jours... 

— Madeleine, M. de Chémery avait juré 
de garder le secret sur moi... Comment as-tu 
découvert ma retraite ?... 

Madeleine le raconta. Nicole parut plus 
rassurée. 

— Je ne retournerai jamais chez nous, 
dit-elle... Je l'ai dit... Je te le redis à toi:.. Si, 
tu veux que je me tue, ma vie est entre tes 
mains... Elle tient à ta discrétion... Toi, je 
t'ai retrouvée... Je suis heureuse... Je te gar-

de... Tu viendras me voir... Je ne serai plus 
seule... Ne m'interroge pas sur les motifs 
de ma conduite... Je ne répondrais pas. 

Elle disait cela, fiévreuse en une sorte 
d'exaltation... Après quoi elle retomba dans 
les bras de sa sœur et l'étreignit éperdu-
ment. 

Deux coups directs, frappés à la porte 
d'entrée, les séparèrent. 

— C'est lui I fit Nicole. 
— Didier ? 
— Oui-
Devant les deux sœurs, l'officier, un ins-

tant, resta stupéfait. Mais leurs yeux rayon-
naient d'une telle joie qu'il ne pouvait dou-
ter de leur bonheur. Devant elles deux, les 
dernières incertitudes, jetées en son esprit 
par Cocogne, s'évanouissaient. Il ne restait 
de tout cela qu'un mystère d'infamie qu'il 
saurait bien pénétrer... Et déjà il lui sem-
blait entrevoir la vérité en écoutant Made-
leine qui parlait, Nicole qui répondait, en 
entendant des allusions qu'il comprenait, 
des noms qu'il connaissait... Lentement, la 
vérité se dégageait d'un chaos de ténèbres... 
Car c'était Madeleine qui disait : 

— Si tu savais ! Depuis longtemps je te 
cherché... je te suis... et plusieurs fois j'ai 
failli te rejoindre... Un hasard seul, au der-
nier moment, nous séparait... 

Elle conta les rendez-vous auquels l'avait 
entraînée Drogont. 

Nicole, en écoutant, joignait les mains et 
balbutiait : 

— Si près de md ! Si près de mol 11 
La jeune femme passait ses doigts sur son 

front et restait accablée, les yeux fermés, 
avec, parfois, le geste de vouloir écarter 
d'elle certaines choses... C'est que la brus-
que apparition de Madeleine, par la violente 
émotion qu'elle en avait ressentie, avait, 

pour ainsi dire, dénoué son cerveau... Ella 
contait à son tour sa vie depuis un an, sa 
pauvre vie d'abandonnée, d'errante à l'a-
venture, et elle n'en omit rien... Les choses 
qu'elle disait ainsi, elle ne les comprenait 
pas toutes, car elles lui étaient venues en 
cette crise de demi-folie qui avait suvi son 
mariage et la plupart demeuraient avec des 
contours indécis, se noyant dans un lointain 
de brouillards... Mais 'des noms lui échap-
paient... Cocogne, la Punaise, Courapied... 

Et celui de Tcherko, ainsi prononcé, dt 
Tcherko dont elle dit la tentative infâme, 
fit tout à coup tressaillir Didier de Chéme-
ry... U fit répéter, demanda des détails, des 
précisions. Aucun doute n'était possisble... 
Celui-là était l'homme que poursuivait 
Cœur-qui-Tremble... C'était le sinistre per-. 
sonnage de la ferme de Bernicourt... C'était 
Tête-de-Mort... Ainsi, un des fils qui re-
liaient cette vaste intrigue arrivait presque 
dans sa main, de même qu'un autre de ceï 
mômes fils venait d'arriver dans la main d« 
César. 

L'intrigue amassait ses dangers et se« 
pièges autour du général. 

Une nuit, à Herbemont, chez César, les 
deux jeunes gens s'étaient dit : 

— « De même que l'on s'est servi de Ni-
cole pour atteindre Bénavant, on va tenteï 
de le frapper dans Madeleine... Il v a là 
des combinaisons odieuses qui nous "échap-
pent... mais qui vont nous obliger à dé-
ployer une surveillance constante, minu-
tieuse, an prix de tous les sacrifices et dt 
tous les dévouements ... » 

Chémery avait dit alors à Cœur-qui-Trem-
ble : 

— Je sais que je puis compter sur voua I 

'La suite à demaln.% 
JULES MARI. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum S lignes 

m LEFEVRE Alexis, réfugié à Saint-Hippo-
\1u lyte-du-Fort, menuisier, demande à trou-
ver du travail chez un menuisier ou un enax-
pentier. t ________ 

STENO-DACTYLO expérimentée, trèa au cotir 
rant travaux bureaux, dem. piace b. réf. 

Mme Guilpain, rue Paradig, 51. 

MONSIEUR libéré serv. mil. dem. place com-
mis en douane ou autre. D. A., allées de 

Meilhan, 3. 

FEMME 46 ans, sachant faire cuisine, de-
mande travail matinée ou toute la Jour-

jjée, exc. référence». Faix» offres E. C, bu-
jreau du journal. 

6ARÇON LIVREUR, 17 ans, références, bon 
conducteur, demande emploi. Riboulet, 

Orand'-Rue, 21. 

DEMOISELLE caissière dactyl. connais, tr. 
bureau, réf. eér., dem. emploi. S'&dr. M. 

Tirât, 34, bd Banon, 

OFFRES D'EMPLOIS 

M A. VALABREGUE, fabricant d'articles rê-
171. Iractaires à Bollène (Vaucluse), demande 
«tes ouvriers terrassiers ou des ouvriers brl-
quetiers. Salaire journalier minimum, 4 fr. 50 
yar jour, logement compris. 

WADDINGTON fils et C, fllateurs et tis-
HTI. seurs de coton à Saint-Remy-sur-Avre 

(Eure-et-LoirV demandent des réfugiés fran-
çais ou belges connaissant le filage et le tis-
sage du coton. 

BONNE DEMI-OUVRIERE tailleuse ou bonne 
apprentie dégrossie demandée, 58, rue Bre-

teuil, au 2e. 
lONNE OUVRIERE repasseuse demandée, 
I 2 jours par semaine, 105. rue Paradis. 

JEUNE HOMME de 14 à 16 ans présenté par 
ses parents.demandé pour écritures et cour-

eeç, 21, cours Lieutaud, 

BONNE APPRENTIE dégrossie tailleuse de-
mandée, rue Thiers, 68, au 1er étage. 

A PPRENTIE tailleuse demandée, 3, rue de la 
Palud, au 2°. 

O N DEMANDE pour petite campagne, homme 
seul retraité ou autre, connaissant bien 

jardinage et soigner cheval. Logé, nourri, 
blanchi, 365 fr. par an. Ecr. ou se prés, avec 
référ. Destrubé, 67, boul. des Neigea, Vieille-
Chapelle, Marseille. 

COMMIS DOUANE pouvant assuTer travail 
embarquements, débarquement, réceptions, 

mise en gaxe, demandé, 93, rue Montaux. Inu-
tile se présenter sans sérieuses références ou 
sans être au courant. Bien rétribué. 

APPRENTI menuisier présenté par 6es pa-
rents demandé, rue d'Italie, 42. 

JEUNE HOMME pour faire les courses de-
mandé, imprimerie X. Aschero, 99, rue 

Paradis. 

DEUX PIQUEUSES, un demi-ouvrier sellier 
avec références demandés. Dupré, 21, rue 

de la République. 

J 1LU.SE HOMME de 14 à 15 ans demandé pour 
faire les courses .présenté par ses oarents, 

parfumerie J. Lamotte, 22, rue Vacon. 

O N DEMANDE des ouvrières pour 6acs en pa-
pier, Oliva, 20, rue Sainte-Victoire. 

JEUNE HOMME 17 â 18 ans est dem. p. entre-
pôt et livreur, 15 fr. p. semaine, pour mo-

ment, cause "peu travail. Ecr. av. réf. Marie 
Peyré, poste restante Colbert. 

jONNE pour la cuisine demandée. S'adresser 
I à l'hôtel des Voyageurs, cours Belsunce. 7. 

BONNE très capable pour le ménage est de-
mand-ée, 13, rue Sainte, bar Nègre. 

BONNE à tout faire est demandée, 323, route 
d'Aix, au bar. 

APPRENTIE tailleuse demandée, rue Répu-
blique, 33, au 4°, escalier droite,,., chez 

Mme Achard. 

JEUNE HOMME pour faire les petites écritu-
res et au courant des expéditions et embal-

lages pour colis postaux demandé. Dupré, 21, 
rue de la Républiaua. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Un 
menuisier-chaisier ; un apprenti dégrossi 

cycliste dégrossi et un débutant ; un forge-
ron-carrossier ; un frappeur jeune de 17 à 
19 ans ; des tourneurs sur fe.r(et des appren-
tis dégrossis ; apprenti dégrossi plombier ; 
des fondeurs âgés pour la Tunisie ; des cor-
donniers pour le vissé ; apprenti dégrossi 
coiffeur ; demi-ouvrière et apprentie dégros-
sie pantalonnières ; tailleuse : repasseuse ; 
apprentie dégrossie chemisière ; apprentie 
coffeuse ; posticheuse et implanteuse ; ap-
prentie corsetière. S'adresser à la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

VILLEGIATURES 

O N RECHERCHE dans le Var, de préférence, 
pour jeune homme anémique, un hôtel ou 

ménage de paysans placés dans quartier 
aéré et ensoleillé, pas au bord de rner. où 
l'on puisse lui donner soins dévoués pendant 
3 ou 4 mois. Ecrira avec détails, bar Blanc, 
rue Belle-de-Mai, 50, à Marseille. 

LOCATIONS 

GRANDE et jolie chambre meublée, Indépen-
dante, cabinet de toilette, penderie, élec-

tricité. h louer, 57, rue Saint-Jacques. 

A LOUER : Bel appartement meublé de 7 
pièces : chambres à coucher, salle de bains, 

6alon, salle à manger, cuisine, chambres de 
bonnes, au 2e étage vue sur la rade, 4, quai 
de la Jolictte. 

A LOUER à Nans (Var), maison meublée 
5 pièces, bien située. S'ad. bd de la Made-

leine. il, au menuisier^ 

MAISON à louer, 5 pièces claires, eau, lieux, 
gaz, cour, lavoir, petit jardin, chemin de 

la Batterie, 2. S'y adresser. 

O N DESIRE louer d. banlieue, près tram, 3 
piéc. meubl. et jard. Offrir av. prix men-

suel. A. Mignon, poste rest, 3-Magea 

CHALET à louer d. 1. pins, 4" p.. px 250 fr. 
S'ad. boulanger Camp-Major. 

GRANDE CHAMBRE cuisine, eau, gaz, à 
louer de suite, 0, rue Gillibert, 1er. On vl-

site de 9 h. à 5 h. 

CHAMBRE et cuisine meublées, rue Colbert. 
S'ad. 23. rue Puvis-de-Chavannes, épicerie. 

V ILLA 3 et 4 pièces, dans les pins, Saint-An-
toine, à louer. S'ad. pl. de Strasbourg. 3, 

bijoutier. 

FONDS DE COMMERCE 

j E CABINET FRANÇAIS, 33, rue Petit-Saint-
L Jean, possède un gd choix de tous com-
merces, bars, meublés, épiceries, beurre-fro-
mages, etc. Affaires sérieuses et vendues avec 
facilités. Service de locations. Appartements 
vides et meublés. 

B AR d'angle bien situé â céder avec facilité. 
Voir Ecrivain, place d'Aubagne. 

CAPITAUX 

D AME moment, gênée, désire emprunt, pe-
tite somme sur garanties. Ecrire E. Gail-

lard, Poste rest. Capucines. 

N EGOCIANT vins, cert. âgé, ret. vend, ou d. 
à viager en bloc ou sép. div. immeubles d. 

rapp. à Mirâmes touj b. loués, bel emp. à 
bâtir s. n. au reste, comp. anc. mais. d. 
comm. près gare, disposé p. comm. vins sp. 
huiles, brasserie, hôtel meublé, vue l'ex. d. 
ville, faculté d. cont. t. b. comm. marq. dé-
posé 1er prix méd. or. etc. aff. g. avenir, 1 
immeuble à St-Chamas et 1 petite pro?. d. la 
Drôme. Ag. s'abs. Ec. l'h. Court, Miramas. 

OCCASIONS 

iiOTO Peugeot 2 cyl. 2 3/4, fouTch. élast. occ. 
I 260 fr. Voir Pfilonx. boul. Louis-Salvator,5. 

A VENDRE de suite, chambre neuve à 2 por-
tes, noyer ciré et 6alle à manger à n'im-

porte l'offre,rue d'Endoume. 177. Ouvert aussi 
le dimanche. 

APPAREIL électrique médical « Gaiffe », cou-
rant continu av. milliampèrimètres, état 

neuf, 152, bd Madeleine, 38 étage. 

MACHINE A COUDRE Singer canette ronde 
Sît à vendre, bonne occasion, 43, Grand'-
Rue, au 2°. 

MACHINE A COUDRE centrale à vendre. Ma-
sin, rue Saint-Pierre, 247. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILE 

Mme ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
et précis tous les jours de 9 h. à 7 h. eolr, 

1 fr. dames, 2 fr. messieurs, 1, rue de la Loi, 
en face le 12 bd Baille .angle pharmacie, 
BffiME M/msa prédit l'avernr.mais non..reçoit 
Ifl lYlHsliH t. L j. même le dimanche,prix 
modéré, r, Bossuet. 1, lace 95 de la rue des 
Princes. 

CHARBONS 
pIIARBONS DE BOIS CRIBLES, 17 et 18 fr. 
U les 100 kilos en sacs plombé* de 25 et 50 
kilos. Chantiers, 25, M Baille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « La Marathon •, baume 
des soldats et des marcheurs La boite 
75 centimes franco 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicïdo ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet, 50 centimes franco 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, 57 
rue Saint-Jacaues. Marseille» 

BRIQUETS 
FOURNITURES pour briquets, lampes de po 
r che, Paul Toche, 28, rue Lonfrae-dea-Ca-
pucins. 

COUTURIERES 

B ONNE couturière de Paris, ferait travaux 
A

 e< ^l]tur„e àu,prix modérés, 7, rue Bal-Air, 
spécialités de blouses et corsages, 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pouvant fournir caution, «t 
références sér. cherche gérance. Ecr. 8. 

Auban, bureau du JournaL 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste 1» classe. Traite-
ment efficace pour retard. Mme Réjaud, 98, 

rue de Rome, 1°'. Consultations tous les jours! 
ae 9 h. a 6 h. Les dimanches, lundis et mar-
dis, consultations 22, rue Pavée, Nîmes. Cor-
respond. Discrétion. 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires 40 fr. cori 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. Mme Arnaud, sage-femma 
bd de la Madeleine, 219. 

DIVERS 
ÇOLDE DE CHAPEAUX EN PAILLE forme 
O canotier, homme et enfant. S'adresser 56, 
rue Nationale, au fabricant. 

CHANGEMENT D'ADRESSE. - La fabriqua 
U de rideaux chasse-mouches, anciennement 
104, rue Loubon, est transférée 25, pl Thiars. 
Grand choix de rideaux bambous, px modér. 

PETITE CORRESPONDANCE 

R U tfl A, vous, dont souvenir si dora 
. s. (IQ. illumine ma retraite, affectueusi 

pensée. Amie. 

Nos prochaines annonces par ai tien) 
MARDI 25 MAI. 


